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• LE BUDGET DE LA 
TELEVISION 

Il est difficile de savoir com­
bien de millions sont dépensés 
chaque année par les laboratoires 
français de télévision, dont les re­
cherches ne cessent de se poursui­
vre, alors qu'on ne peut en atten­
dre de rendement immédiat. Les 
industriels de la télévision n'ont 
pas de chance. Ils étaient prêts à 
démarrer en 1939, et la guerre a 
tout arrêté. Plus exactem~nt, l'ex­
ploitation a été reportée sine die. 
car les laboratoires n'ont jamaiS 
ces,é de travailler dans la clan­
destinité, et ils ont enregistré de 
merveilleux progrès. 

La radiodiffusion nationale dis­
pose de son côté" 'de quelques 
crédits: 90 millions pour la mai­
son de la télévision, 72 pour l'ou­
tillage. 60 pour le matériel expé­
rimentai. Il sera bon de regarnir 
le fonds de roulement pour assurer 
les besoins des années 1946 et 
suivantes. 

• TELEVISION DE NUIT 

Les Américains se préoccupent 
de mettre au point la télévision de 
nuit, c'est-à-dire un procé:'é per­
mettant de téléviser des cbjets 
dans l'obscurité compl~'e, la nuit, 
dans une cave, ou dans une cham­
bre sans fenétre. L'exploration à 
courte distance peut être faite en 
radiations invisibles (lumière noi­
re). A grande distance, il faut 
opérer avec des ondes radioélec­
triques ultra-courtes, comme on 
proc.ède actuellement pour le ra­
dar; Et ce sont précisément ces 
réalisations du radar qui permet­
tront la télévision des objets obs­
cur$. 

• LE BENEFICF. DU LABEL 

Le bénéfice du label des postes 
de T.S.F. a été attriLué récem­
ment aux Etablissements: Biérinx, 
Dubois, Fauvette-Radio, Général­
Radio (de Dijon), de Gialluly, 
Grandin, Hérald, Larrieu, Lochet, 
Normand (de Douai), Pontabry. 
La Radio pour Tous, Samara 
(d'Amiens), Val et Cie, Hénivox 
(d'Hénin-liétard) . 

• A QUAND LA REPARTITION 
DiS ONDES 
EUROPEENNES? 

Le nouveau plan d~ rcpartition, 
élaboré en An"leterre, a été admis 
par le Post Office. Il pourra être 
utilisé comme base de discussion 
à la prochain", Conférence euro­
péenne des longueurs d'onde, 
chargée de ,nodifier le plan de 
Montreux. 

• ELECTRONIQUe: ASTRALE 

Bientôt, les liaisons radioélectri­
ques quitteront la terre pour pros­
pecter les espaces interplanÉ;tai­
res. Des relais extra-terrestres il 
cellules photoélectriques comptent 
déjà les étoiles et les protogra­
phient ou cinématographient. Ar­
thur C. Clarke préco;;ise le ba­
layage de- la télévision pour comp­
ter les étoiles. Quant au radar, on 
s'en servira pour mesurer avec 
précision les distances, grâce aux 
effets d'échos obtenus sur la Lu­
ne. Mars ou Saturne. 

• CE QUE GAGNfNT LES 
RADIOELECTRICI~NS 

Voici le traitement des radio­
électriciens des transmissions co­
loniales. Sous-chef de poste ou 
contrôleur : 54 à 84000 fr. ; 
chef de poste ou contrôleur prin­
cipal : 96 à 125.000 fr. Chef de 
centre ou de section : 132 à 
150.000 fr. ; Ingér.ieur adjoint : 
54 à 93.000 fr. Ingénieur radio­
électricien : 105 à 16S_000 fr. 
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-eJ ~!.qultte. VO' OCCu-
patians actuelles vous 

~ÏlpjJ 
C'est en forgeant qu'on 
devient forgeran ... 
C'EST EN CONSTRUI­
SANT VOUS-M~ME 
DES POSTES que vous 
deviendrez un radiotech. 
niden de voleur. 
Suivez nOS cours tech. 
njques et pratiques par 
correspondance. 

Cours de tous degrés 
du Monteur-Dépanneur 
à l'ingénieur. 
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• LA REGLEMENTATION DE 

L'ENERGIE ATOMIQUE 

En France, cette énergi:3 est ré­
glementée par la fondation, en 
date du 30 octobre 1945, du 
Cümmiss~riat à l'éergie atomique, 
dont le président est le Chef du 
Gouvernement provisoire. Cet or­
ganisme est administré par un 
haut-commissairè et par un délé­
gué du gouvernement. Les brevets 
d'invention concernant l'énergie 
atomique sont pris au nom du 
commissariat, mais une récompen­
se nationale est attribuée auX 
inventeurs (ordonnance No 
45-2.563 et décret 45-2572). 

Au Japon, le générai Mac Arthur 
a interdit l'usage c:u cyclotron. 
générateur de neutrons, sauf pour 
les recherches ay.mt des buts phy­
siolngiques et médicaux. 

• VOULEZ-VOUS DES POSTES 

DE TELEVISION ? 

Il y en a à vendre ... en Améri­
que. Il en coûte 100 dollars pour 
une image format 10 r.m. x 12 
cm. et 250 à 3CO doll~rs pour une 
imûge projetée Sur écran visible 
pour 8 à 10 personnes, tandis que 
la première ne peut être vue que 
par 2 ou 3 personnes_ Pour des­
servir une salle entière, il faut 
une im2ge sur grand écra:1, et il 
2" coûte alors environ I.COO dol­
lars. 

• LES BUDGETS DE LA RADIO 
Le budget des télécommunica­

tions s'élève à 900 millions de 
francs pour 1946 ; il y a 655 
millions pour les travaux de re­
construction. Le total du program­
me s'élève à 6.124 millions, dont 
1.947 pour les exercices anté­
rieurs et 3.277 pour 1947 et les 
années suivantes. 

• CEUX QUI S'!!N VONT 

Les Vieux de la T.S.F. ne sont 
pas éte.rnels. Nous enregistmns 
avec un vif regret le décès de P. 
Morizot, ingénieur-conseil et con­
seiller juridique et technique du 
Syndicat national des Commer­
çants radioélectriciens, bien connu 
pour ses compétences en matière 
de propriété industrie!le. 
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Au mamellt Oel se termine l'E.rposition de la les céramiques, de pâtes de. qu~lité pour les p~piers, 
Pièce Détachée, il paraît opportun de l'~poser le pro- de cires,de vernis, de produzts lsolants. Nous.n avons 
blème ci la llllllii:re des résultats acqllls pendant la pas de bora.r pour fabri9ue~ des Z?erres qU.1 ~e S~Jll-
gUèrre par les pays étrangers. dent. Nos farines de bOlS n ont m la quahte, nz la 

1"a position de l"indllstrie française est nette. Lors- finesse reqllise. Et à défaut de chrysocal, nOllS avons 
qu'on dit à un constructeur que ses postes sont mau- du laiton pour fabriquer des ressorts de contact « en 
vais il s'écrie : « Parbleu! si j'avais de bonnes prlié de foie n. . 
pièc'es détachées 1 ». Et lorsqu'on insinue au fabri- Il !I a donc tout un courant à r.emonter, au .début 
cant de pièces qLI,c sa camelote ne vaLIt pas grand par qizelques importations, ensu'/te par la mlse au 
chose, il lèue les bras au ciel « Alz, si j'avais de bon- point de fabrications indigènes. 
nes matières premières 1 ». Il faut allssi savoir e.ractement ce qu'on veu~. 

Tout le problème semble contenu dans ces deux C'est-à-dire préciser les exigences au.rquelles dOl! 
affirmations, lesquelles sont d'ailleilrs confirmées répondre le matériel et les conditions des épreuves 
par deux slogans du Signal Corps Américain, que qu'on doit s'imposer. C'e,~t la tâc~e ,qu'~ assurée, le 
vient de rappeler M. l'ingénieur en chef Giboin, de Syndicat de la Co~stfl1.ct/On Radzoe~~ctlqu~ en ~la-
la Prodllction Industrielle, en une fOIID1lllte saisis- borant les règles d'etablLssment de,s p~eces detachee~, 
sante .. règles qui sont en cours ~e remszon pour tenzr 

« Un appareil de radio ne vallt pas miell:r que le compte des nouveallx progres. . 
plus mauvais de ses COIlstituaIlts : pièces détachées Des essais d'une incroyable riguellr sont imposés 
Oll matérimzx qul le composent ». . au:r l!itlces pour matériel professionnel en Amérique 

« La qualité ({ amateur» IIC convient pas au ma- et en Grande-Bretagne. 
téTiel professionnel ll. Figurez-volis q/l'on les soumet, dans des frigo ri-

Le SigIlal Corps a bien de l'esprit et du jugemcnt. fiqucs, à des températures de - ~Oo, et dans d~s 
Mais on peut abonder dans son sens et renchérir en étuves, à des clzalelll"s de + 1000 C, rien que pour VOlr 
Qffirmant que la construction amateur ,~'aCCOlll- si cllcs (( tiendront le COllp » en avion ct au Sahara. 
moderait fort bien de la qualité professionnelle. FngorifiqllCs, étuves, chambres .d.e d(;pression o~ 

Dès lors qu'on sait faire des pièces de qz.alité - 1'011 1rJit le vide sont vastcs, magm{lquement condl-
et nos Alliés nous l'ont a'l1lpII'IlH'llt démontré, - tionnés. Ll's pièces et appareils U sont essayés dan,~ 
pourquoi ne pas s'en seruir allssi pOllr les appareils lellI s conditions d'cl1lploi. Et l'on peut les manœuvrer 
destinés au public? Il n'y a pas d'objection de rrin- du dehors aIl moycIl de cordons flexibles.Le nwlériel 
cipe, mais seulement de fait. La sécllrité dIl ma ériel Iwbit ainsi des cyclcs de température - dOllche 
professionnel eXÎ[le le llU1xillllln de qualité. Quant pClÎssaisl' avec essai de condensation - cillq fois 
au matériel (( anzateur )), il se ressentira tOlljour!l f' d 24 lz 
de la limitatioIl du pouvoir d'achat du Jiublic et de ficnrlllllt 48 hellre.~ aIl dix OIS pen ant eures. 
la concurrence qui entrafne la baisse de qualité pOIlr A 11.1' llsines Phi/co, qui fabriqllaicnt en 1939 trois 
atteindre la baisse des prix. millions de récepteurs et veulent CIl construire 

Cependant, il Ile faudrait pas jeter le manche après 4.:;00.000 cette année, il Il a une machine ci se-
la cognée. Ce que nos Alliés OIlt fait, nOllS pOil vans CO!:SS('S qui pcut bousClller en tOllS sens des appareils 
le faire. Et ce qu'on a fait pOlir le matériel profes- pesant jusqu'à 2;)() kilos, en leur ellvoyant des 
sionnel, il fallt s'efforcer d'en tirer parti le mieux "sll'inys)) dix fois pills forts qlle)a peS?ntellr: ~ 
possible pUllr le poste d'amatellr. des (ll1lpl1/lIdcs ct cadences. régl(/bles : tres amerz-

COIlll1lent Anylois ct Améric·oins SOllt-il.i arrivés caill, I/'cs[-Ci' IJlIS ? . 
à obtcnir cefte "l/alité dc la piclce délacl!(;e qlle nOlis I,e profl/"(\'~ en radio a adopté del1x étiquettes : 
leur envions si fort? En retrollssant lellrs lIlanchcs, Iropic~!lisaU()1l ct lI1iniaturisation. 
évidemment, et en COllcentrant leIlrs ellorts. Lil tr01Jicalisalioll, imposée par la gllerre dalls le 

Ils Il'Y sont pas allés par quatre chcmins. surtout PaC!{iqIlI', c'est la protection dIl mlltériel contre les 
en Angleterre. La fabrication du matériel de radiO intl'}j]p(;rics, les champignoIls, le3 iIlsl'ctes, les ani~ 
a été cOIlfiée à la surveillance du ciienl le pllls dilfi- 11,((//.1". l'n pr'l'llis fl1nyicfdr', décollllert par les Amé-
cile, à savoir l'aviation. La marine llli a apporlé son ric<lins l'Il me'hJll!Jl'allt le !J/zénol'Ill salicylate de mer-
concOl1rs pOllr les lampes de T.S.F. et les matérirlll:r: (·Ilrl'. /)c1"111el de penir à bOllt des alglles et moisis-
pour les stabilisateurs à quartz et les téléimprimeurs .~lIrI'S qlli Ill'In!l('nl le lJlrtfériel, nu;/al. isolant et pein-
magnétiques, le Post Ot{ice pOllr ll'S stabilisatl'llrs turcs. On enf?lïl1r' allssi soupent trans(ormatellrs et 
à quartz et les téléimprimellrs, le lllillÎsUrl' de l'Ar- cO/I!lcnslIlelirs dans des [Joîtcs métalliqlles, d'où les 
,mement pOIlr les céramiqIlcs ct les pÏllces dl' rlldar, conf)('.rii!!ls (;n>ergcnt il trapers des perles de verre 
la Royal A ir Force pOllr les résistancl's. sOfl(jh'.~ 1111 llIëtal. 

! 

A la base, éuidl'mment, il !J a des matÎi\re.~ prcmÏilres 1,(1 minilltllrislltion, c'esi la l"echl'rc/ze des pièces 
de qualité, à côté desquelles nos « ersatz )) cl pro- [es fi/liS {J(·tiles, li's moins encombrantes, les plus 
duits de remplacement, si inyénieu.r soient-ils, {OIlt lc;'I(\rrs, les moins cOIÎfcllses. Des condeIlsatellrs va-
fig/Ire de « Cendrillons )). riables lil:ijJllliens, des trimmers encore plus petits. 

'VOllleZ-VOllS des tôles ct poudres magnétiques? des J"(;si.\lances en tube de vcrre étiré et enduit, avec 
La Grande-Bretarlne cn fait d'excellentes, ct les COlli/l'.1'ions sOlldées ail verrc Q/z.r deux bouts. C'est 
Etats-Unis de meilleures ellcore ! Des céramiqlles i' suns dO/lte la {ormllll' de demain, la plas économique 
Lellr pouvoir diéleelrique atteint le c/Zi/fre de 1.200 ct la jJllls ra/ionnclle. 
en AnglPierre, de l.ÛOO en Amérique, iamrzis VII ell- 'IifJhaitnns, pour tcrmiIler, que bientôt la France 
rore ! Des cires d'impréqnolioll, des papiers l1/(;lal- soit pOlll"lJl1C des lllafih'es, <Ill matériel ,et des spéci-
lisés pOllr condensatellr.~, c!l'S perl(','; de lwrre pOllr l"ications nécessaires pOllr pouvoir fournir, elle aussi, 
souder les connexions, des matières plastiqlles, dl' des pi/'ces de qualité, afin que notre industrie ra-
tout, et pills encore?· dioélectriqlle puissf' être reclassée à [.a place qui lui ~ 

En France? Eh !JieIl, nOlis l!wIJf'llOnS dl' m ô tlll1T COll vient. ~ 
rares pour ll'S aciers sprc;nzrr, de terrl's rarcs pour JEAN-CABRI EL POINCIGNON ~ 

;'111111111"1111111111'1111111111111111111111111111111111111111 1111;I'IIIIIIIII';lllll 1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIliliiiiiiiiiiiiiIIIIIIIIIIIIIII11111I1I1I"UlIlIlIIIIIII"IIIIIIII,IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIiIIiIIIUIIIUItIIlIlIlI1I1IUlInlllllllll,'S 

~~-------- -. ---_. -- N" 760 • Le Haut-Parleur. Page 3. 



VUES. D'AVENIR 
,--,. --:" ,- ,,-_.. . 

. "'. . . .11" 

·stQ.- ·Ies·· tubes reeepteurs 
Il faut reeonnaltre qu'on' est ftcatlon dépas.se 100 par étage 0,6 m A:V et une résistance in-",illeT. mal renseigné IUl' ce qui et peut être réglé par la polarl- terne de plus de 1 mégohm. 

s'est passé depuis le dé1!ut de sahon de grille. En ~énéral, les progrès 5I~ 
la gueNe dans 'le domame de Pour réduire le taull de trans- poursuIvent par la recherche 
la constructioo radioélectrique. mooulatîon, on est amené à ré- d'une plus grande stabilité, 
particullièreme. nt dan" .. celui d. es duire la eapacité grille-anode et d'une intermodulation plus fai­
lampes de r~Cleption;C'est pn!- à augmenter la pente. Il n'est hIe et d'un glissement de fré­
cis~nt l'objet de cette étude pu rare de trouver des pc!!tes 'quence négligeable. 
que d'euayer de dégalfer les de 2,5 à 3,11 mA: V (EF 8, EF 9). 
frandes lignes de eeqUl a été Elle atteint même 15 mA:V pour 
falt, tant en .France qu'outl'!~- le tube EE 50 à émission secon­
Atlantique. . daire. Les caractéristiques les 

plus recherchées sont celles de, 
LIS TYPO ACTUIU types 6 17, 6 M7, 1852; pour les 

El' LEURS fONCTIONS lampes-gland~, la 954; pour les 
ondes décimétri<JUles, les lampes 
à double . sortIe de cathod .. 
0851, EF 51). 

Il'y auneehose qui n'a pa, 
ch.an.gé :ce 'sont les fonctions 
deslampe~. La te~niqu. des 
récepteurs étant toujours celle CHANGEUSES DE FREQUEN­
du superhétérodyne, on retrouve CE. - Un lon~ chemin a été 
donc ·]tes. amplificatrices HF et poursuivi depUIS la pl'cmière 
BF. lesdétectrioe~, QsciIlatriees- bigrIIle, bien que le principe du 
modulatrices, indicateurs ca- changeur de fréquenae n'ait guè­
thodiques,valves de redresse- re varié. Avec le chauffage in­
ment, lampes spéciales etm'ul- direct et les' postes-secteur, on 
Uples. . . '. ,'est- orienté Vf'rs la séparation 

Nous lillons reprendre ehacune' des fonctions. Sans doute l'osci!­
de ces fonctions en montrant latlon et la modulation s'accom­
l'état acfueldes tubes et' la ~n- plissent ... eNes toujours au sein 
dance de leur évolution. d'une même ampoule, mais dans 

laquelle il y a deux lampes dis­
AMPLIFICATRICES HF. MF. tiQ.etes. Il s'en est suiyi Ull<' 

augmentation de la résistancç 
intérieure et de la pentle de con­
version. 

- La triode· a étédélafssée au 
profit. de la. pentode, qui permet 
d'obtenir une faIble capacité 
trille-anode et une forte résis­
tance intérieure. On utilise cou­
ramment des lampes offrant 
une pente de 2m A:V, avec ca­
pa(!it~ 'grille'-anode inférieure à 
o 008 pF et résistance intérieu­
r~ supérieure à 1 mégohm. 
(6 M7, EF 9). Le gain d'ampli-

On a renoncé aUll lampl's 
complelles (heptodes 2 A 7 et 
6 A7) oetodes (AK l, AK 2) pour 
bénéficier au maximum de la 
séparation assuré-e par la trlo­
de-hellode (ECH 3, 6 E 8 G), qui 
fonctionne jusqu'à 50 mégahertz 
avec une pente de conversion de 
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D~INUTILES ! 

L'argent qui dort est 

inutile. Dans votre in-

lérêt, dans celui du 

pays, raites-le travailler 

en souscrivant des 

Bons de la LibératioDr 
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DETECTRlCE~. - Les détec­
trices actuelles ont un fonc-
tionnement normal lorsque 
la tension du signal se 
maintient entre quelques 
voIts et 100 V environ. On 
utilise de préférence des diodes 
complexes, associée~ dans la 
même ampoule à une lampe de 
puissance (EBL 1) ou à une am­
plificatrice de tension (EBC 3, 
EUF 2, 6 H 8, 6 Q 7). formant 
ni n si des diodes-t".iodes (EBC 
3. 6 Q 7), et des diodes-pentodes 
(EBF 2, EBL 1, 6 H 8). La té­
lévisIon requiert des diodes à 
faible résistance interne, des 
doubles diodes à cathodes se­
parées, présentant une très fai­
ble capacité et un trajet él2c­
Ironique réduit. 

AMPLIFICA TRI CES DE 
PUISSANCE. - La triode n'est 
plus guère utilisée en basse fré­
quence, bien que certaines puis­
s.mt donner 4 W modulés saus 
distorsion. Ou se sert encore de, 
types fi 120 et 6 N 7, puis du 
type plus nouveau 6 SN 7 G, de 
la st!rie S, avec toute~ les sor­
ties par le culot. 

La tétrode est actuellem ent 
recherchée, de préférence, avec 
une tension d'écran non criti­
que, pour accroitre la stabilité 
du régime. Pour les récepteurs 
sur alternatif, ce sont les types 
6 L 6 et 6 V 6 ; pour les récep­
teurs unive'rsels, le type 25 L 6. 

On utilise encore des « pen­
tode~ de puillsance ,.. à bruits 
micropho'Iliques réduits : types 
EL 2 et EL 6 (14 mA: V el 
8 'V avec 10 % de distorsion), 
6 1\[ 6 et autres. Les pentoù<,s 
EBL 1 et EL 3~ à pente de 
9 mA: V donnent 4,4 W avec 
une distorsion de 10 %. Mais 
la tétrode 6V 6G, ayant une pen­
te de 4 mA: V, donne une 
pnissance de sortie de 4,25 W 
avec nne distorsion de 6 % et 
la 6 L 6, dont la pente est 6 m· 
A : V, une puissance de 6,5 W 
avec 10 % de distorsion. 

5. INDICATEURS CATHODI· 
QllES. - Il n'yen a pratiquc· 
ment qu'un type, puisque les t~· 
hes 6 AF 7 G et EM 4 ont "pnSI­
hlement les mêmes caractéristi­
ques et ne diffèrent guère que 
par le culot. Les ailettes de dé­
viation sont commandées par 
deux triodes de caractéristiques 
diffé'rentes, intégrées. Certain' 
constructeurs préconisent le rI" 
tour au tube à (Jeux secteur' 
lumineux, en raison de sa dévie 
tion relative plus granùe. 

6. VALVES. Les valve' 
,clue Iles 1<'s plus poussée' 
nermettent d'atteindre des ten· 
sions reùressées de 500 à 700 V 
avec un débit de :lOÛ mA 

Certaines fonctionnent sur une 
alternance (1562, 1832), la plu­
part sur les deux (5 Y 3 G, 5 Y 
3 GB, 5· Z 3, 25 Z 6, .1815, 1817, 
A Z 1, E Z 3, 1 Z 4,C y 2) On 
se sert plutôt des· valves à 
chauffage indirect (5 Y 3 GB, 
25 Z 6, C y 2, E Z 8, E Z 4) 
dans les postes à lampe de 
sortie puissante. Dans les valves 
à chauffage di-rect, la 5 X 4, à 
culot octal remplace maintenant 
la 5 Z 3 à culot à 4. broches. 
Pour les récepteurs puissants 
et les amplificateurs de' sonori­
sation, on choisit plutôt des val­
ves à vapeur de mercure. 

7. LAMPES MULTIPLES.;....; 
Ces lampes sont destinées à 
remplacer celles utilisées ancien­
nement dans le~ circuits réfle­
xes, qui ont été abandonnés 
pour la mauvaise qualité de 
leur fonctionnement. Elles 
répondent aux récepteurs à 
haut rendement et encom­
brement réduit. On a ainsi 
associé dans le même tube une 
pentode EF 9 et une petite trio­
de, formant la ECF l, fonction­
nant comme déphaseuse et pré­
amplificatrice BF. De même, on 
a associé une pentode de sortie 
et une petite triode pour consti­
tuer la X 6. La triode-pentode 
ECH 4 paraît appréciée égale­
ment ; ne même, les pentodes 
doubles donnant avec une pente 
de 10 mA: V une puissance 
de 6 W environ. Signalons aussi 
les double~ diodes-pentodes à 
grande pente (3,5 mA: V). On 
réalise les cathodes séparées pour 
les ECH 4, ECH 21, EFF 50, 6 F 
8 et 6 N 7. 

8. LAMPES SPECIALES. -
Dans cette catégorie apparais­
sent les thyratrons, simples 
OU doubles à cathodes séparées 
pour télévision, les tubes régula­
teurs fer-hydrogène, les stabi­
lisateurs de tension au néon. On 
y classe aussi parfois les octo­
des pour ondes courtes à gran­
de impédance, pente de conver­
sion élevée (0.7 mA: V) et 
glissement de fréquence réduit, 
fOllctionnant jusqu'à 50 méga­
hertz ; de même, les pento­
des à grande pente pour ampli­
ficateurs à large bande passante, 
pente élevée (9 m A : V), résis­
tance intérieure de 0,75 mé­
gohm et bruit de fond réduit : 
enfin, les lampes-glands fonc­
tionnant en amplificatrices et 
oscillatrices Jusqu'à 70 cm de 
longueur d'onde, avec une pente 
oe 1,4 mA: V pour la pentode 
954 et de 2 mA: V pour la 
triode 955. 

:"'A SELECTION DES TUBES 

Avant-guerre, le nombre des 
; uhes de réception était devenu 
si considérable qu'une sélection 
s'imposait. Elle a été réalisée 
en France en 1941. par la sélec­
t ion d'une douhle série de lam­
"es choisies respectivement dans 
la série européenne (11 types) et 
riRns la st'rie américaine (12 ty­
l'es), soit en tout 23' types. Seuls 



NORMALISATION DES TUBES DE RECEPTION AMERICAINS 

TUIl'EIS BANTAM TUBES TOUT METAL TUBES TUBES 

-~--- - --. 
1,4 V 6,3 à 50 V 6,3 V 

1A,7 Gr 615GT âH6 
lC4C 6 K 6 CT 6)7 
1 H 5 CT 6 V6 GT 6 AB 7 
1 N 5 CT 35 L 6 CT 6 SA 7 
3 Q 5 CT 35 % 5 CT 6 sc 7 

50 L 6 CT 6 SF 5 
65)7 
6 SK 7 
6 SQ7 

ces 23 types sélectionnés doi­
vent être utilisés pour l'équipe­
ment des récepteurs nouveile­
ment construits. Pour le rempla­
cement, la liste porte sur 34 lam­
pe s enropéenne s et 27 américa i­
nes. Dans le domaine profession­
nel, les spécialisations sont tel­
les ,\u'U a fallu maintenir ponr 
l'éqUIpement 23 lampes euro­
péennes et 20 américaines. Le 
nombre des lampes de remplace­
ment atteint 121. Cette rationa­
lisation, destinée à mettre de 
l'o.rdre dans une situation 
anarchique, est évidemment 
provisoire. Il faut espérer qu'à 
mesure du vieillissement des 
types de lampes, le nombre dèS 
tubes retenu~ sera plus réduit, 
pour permettre l'ac<cesslonde 
nouveaux modèles plus intéres­
sants. Car la normalisation ne 
doit pas enrayer ,le progrès. 

Aux Etats-Unis, la situation 
était encore plus catastrophique 
qu'en France, puisqu'en 1941, Il 
y avait pas moins de 470 typ<'s 
de lampes en service. De,s 90 mo­
dèles constituant les 9/10. des 
lampes utilisées, on n'en a rete­
nu que 36 pour assumer toutes 
les fonctions dans les divers 
types de récepteurs, comme l'in­
dique le tableau cÎ-des'llus. 

En général, il y a une corœs­
pendance entre les types métal 
de~ séries 6,3 et 12,6 V. Une 
remarque particulière est à faire 
pour les tubes de la série S, dont 
toutes les électrodes sortent 
par le culot et qui, par consé­
quent, n'utllisent plus de coiffe. 

ORIENTATION 
DE LA TECHNIQUE 

La ,tendance est aux fréquences 
toujours plus grandes, aux ren­
dements toujours plus élevés. 
COmme les récepteurs, les lam­
pes évoluent vers les dimensions 
lès plus réduites, vers la qualité 
la meilleure. Les pertes sont 
réduites par l'emploi de con­
nexions de petites dimen sions 
et courtes. Dans les lampes mé­
tal, les connexions sortent direc­
tement de l'ampoule par les per­
les de verre soudées au métal. 
Dans les lampes métal-verre, 
l'ampoule de vcne subsiste, 
mais recouverte d'un blindag'e 
métallique portant le culot. On 
fabrique actuellement des lam­
pe~ ayant pour base une plaque 
en 'verre épais formant culot. il 
travers laquelle sortent les fils. 
Egalement dans la construction 
" tout verre », le culot disparaît, 
remplacé par ce plateau en verre 
qui porte les broches. Sans 
qu'on puisse rien affirmer.il est 
probable que les lampes actuel­
les à pied pincé et à culot sont 
d~stinées à disparaître et vont 

'~ non octal vene 
12,6 V 

2A3 5U4C 
6 U 5/6 C 5 5Y3C 

12 CS 6BSC 
12 SA 7 6F6C 
12 SC 7 6N7C 

6R7C 
12 Sj 7 6X5C 
12 SK 7 
12 SQ 7 -

être remplacées par des tubes 
sans pied ni culot. analogues 
aux tubes « tout verre ». 

Que subsistera-t-il des fabri­
cations de guerre ? Il est évi­
dent que les industriels souhai­
tent de revenir dès que possible 
à un approvisionnement normal 
en matières premières. Sans 
doute reverrons-nous le mica à 
la place de la stéatite et le nic­
kel au lieu du fer pur ou de 
l'acier inoxvdable. Mais il n'est 
pas prouvé' que les produits de 
remplacement qui ont fait leurs 
preuves, ne subsisteront pas 
concurremment aux autres. 

Avec le culot disparaît aussi 
la coiffe du sommet de l'ampou­
le, servant aux connexions de 
grille, en raison de son isole­
ment, ou d'anode, en raison de 
sa rigidité diélectrique. Provi­
soirement, on ne conserverait la 
coiffe que pour les sorties de 
grille de N'rtaines lampes à hau­
te fréquence et pour les sorties 
d'anode dans les tubes de puis­
sance ct les valves à haute ten­
sion. 

Un autre perfectionnement de­
mandé, est l'accessibilité de la 
troisième grille (suppresseur), 
pour permettre la polarisation 
ou une fonction déterminée. 

Cependant, les modifications 
sont moins faciles à faire sur 
les lampes que sur les postes. 
Car une lampe correspond à un 
ensemble de caractéristiques bien 
déterminées et est, en fait ina­
movible. Le changemmt 'd'une 
caractéristique quelcouque, élec­
trique ou mécanique, équivaut 
au changement de type de lam­
pe et à la création d'un noun·au 
type. 
. Pour le chauffage de la catho­
de, ,la technique parillt s'orien­
ter vers la généralisation du 
filament bispiralé, dont l'em­
ploi affaiblit le bruit de fond 
subsistant dans le rapport de 1 
à 50, solution particulièrement 
recherchée tant en haute fré­
quence qu'en basse fréquence. 

Le culot est encore appelé à 
être rationalisé. En France de­
puis la guerre, on a mai;tenu 
parallèlement, sur le pied d'éga­
lité, le culot européen et le culot 
octal. Il semblerait qu'une préfé­
rence se manifeste en fayeur de 
l'octal. Mais sans doute ne sera­
t-eHe pas de longue durée car 
en Amérique, on s'oriente nette~ 
ment vers le nouveau culot 
" loktal » à verrouillage. Il est 
possible qu'on assiste bientôt à 
la généralisation de ce culot du 
moins pour la plupart des t;'pes 
usuels. Car des culots spéciaux 
seront encore nécessaires pour 
les lampes à 9 broches, qui d'ail­
leurs sont rares. 

. Pout le, ~urs batterl_ 
une lampe 1 chauffage dlrecll 
(1,4 V; 0,05 A), la 1 T 5 GT 
Bl.\utam,à I:.u\o'> OI:.\a\. Sn pola­
risations sont de -6 Vet 90. V; 
sa résllltancedeehal"ge de 14.000 
ohms, son courant anod\(Jue de 
6;5 ru A, sa ·puissance de 0.,17 W. 

La normalisation a dêjl fait 
son œuvre pour les tensions 
d'alimentation, puisque dès avant 
guerre, la tension de chauffage 
de 4 V avait disparu au profit 
de celle à 6,3 V. Pour les,récep­
teurs universels subsistent bien 
entendu celles de 12.6 et de 25 V. 
Il n'est pas question 'pour le 
moment de modifier la tension AMPLIFICATRICES DE PUlS­
de 6,3 V. Mais il n'est pas dou- SANCE. '-Pdur lespostes-bat­
teux, que le post2 batteries terles,' la: pentode de sortie 
tr,ansportabk pl'cndra Un ,nou"_ 1 L 4 (1;4 V'; 0.,05 A) a des pola­
nI essor. rlsatiori~ de - 4,5 et 90 V. Avec 

Des considérationderende-, urie "résEfâncè' de charge de 
ment militent en faveur del'élé- 25.000. ohms et- un courant ano~ 
vation de la tension anodique 'de dIgue' de 4 mA A, la puissance 
250. à 30.0. V, et peut-être davan- est de 0,115 W avec distorsion 
tage. Seuls les postes « tous cou~ de 7,5 %. 
rants " se trouvent automatique- Les'té~Qdes de puissanoe con­
ment limités,en France, aux servent la '\>e4ette. La 6 V 6 GT 
tensions de 90 V, puisque le est une « bantam " en réduction. 
réseau est en général à 110. V. AV,eeles tensions de 100 à 150., V 

sur' l'a'îu;de et de 100 V SUl" 
l'écran elle donne 5,5 W en clas­
se A ~tlO W en classe AB 1. 
pour 250 Y sur l'anode et -
H} V sur, la grille. 

NOUVEAUX TUBES 
AMERICAINS 

Bien que la technique de la 
radiodiffusion ait été pratique­
ment arrêtée aux Etats-t1nb de­
puis la guerre. nous avons pu 
recue!llir quelques renseigne­
ments sur les nouveaux types de 
lampes de réception. 

DETECTRICES. - Une nou­
velle venue, la double diode­
pentode 7 E 7 à pente va­
riable, avec culot lokta!, sert de 
détectrice, amplificatrice HF-BF 
et régulatrice de sensibilité. Ca­
thode commune chauffée sous 
6,3 V par 0,3 A. Les électrodes 
sont polarisét's à - 3, 100 et 
250 V. Dans le eereult d'anode, 
la résistance est de 700..0'00. 
ohms. Capacité' grille-anode 'ré~ 
duite à 5' mpF. 

CHANGE USES DE FREQUEN­
CE. - Les Américains tiennent 
décidément à l'heptode. La 7. Q7 
en verre à culot loktal fonc­
tionne en montage Hartley. Les 
électrodes sont polarisées à -
35 V, 10.0 et 100 à 250 V. Résis­
tance Intérieure de 500..000 à 
800.000. ohms. 

AMPLIFICATRICES DE TEN­
SION. - Dans le genre classi­
que, la 7 C 7 pentode à pèn!e 
fixe aveo culot octal. Puis la 
7 A 7 LM, pentode en méta'l 
à pente variable et culot octàl, 
avec tensions de 100. et 250 V, 
résistance de 800.000 ohms. 

'Us 'pOstes universels utili­
sent la:25C 6 G, lampe de sor­
tie à faisceau êlectronl<l1le et cu­
lot octal. Les tenstoRs 'sont 135 
à 200 V sùr l'anode, 135 V sur 
l'éeran, - 14 V sur la grille. La 
résistance de c.barge de 2'.000 
à ,2.600. ohms, la puissance mo­
dulée de 3 à 6 W avec 10. % 
de deetorsioD, 

VALVES DE REDRESSE­
MENT. - Us postes universels 
emploient la 35Z 1) G, valve '1 
culot octal à vide poussé avec 
résistance, de ,25 ohms dans le 
circuit d'anode et résistance sé­
rieave,c les filaments des la1l1-
pes., Chauffage de O;U,A 'sous 
35 V. Chute de tension de 21 V 
sur la tension totale de 7W V. 
màx., avec courarit' redressé de 
50 mA. . 

Ces quelques données permet­
tent de précISer l'état d'avance­
ment de la technl<l1le, américlli­
ne, sans permettre cependant de 
préjuger de l'avenir·; on p~ut 
retenir toutcfoh ,l'indi.cation 
d'une, orientation nette vers le 
culot verrou illé, type loktal i 8 
hroches, et ,la tendance générale 
à la réduction des dimensions 
des lampes (bllntam). Enfin, on 
retiendra que le poste battèries 
n'est pas' mort et que les lam­
pes à 1,4 et 2 V ne demandent 
qu'à ressusciter. " 
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DE 
par Michel ADAM 

Ingénieur E. S. E. IIDI 
Les courbes d'ondes station­

naires sont fixes dans l'espace. 
mais elles varient dans le tcmps 
comme l'indiquent les tracés 
(:OTrespondant aux instants (l, 
l, 2, 3, 4, 5. On y observe qu'à 
l'instant 0, la compression est 
maximum en F, tandis que Ja 
vitesse de l'air à l'anche A est 
nulle et qu'à J'instant 5, au 
.:ontraire, la vitesse de J'air est 
maximum à l'anche, tandis que 
.la compression est nulle à l'ex­
trémité F. Ce résultat est lévi-

o 
c 
1) 

c 
o 
c 

" 
Fig. 28. - Propagation d'une onde 

élastique dans un tuyau sonore. 
- I. Tuyau sonore supposé Indé­
fini, parcouru par une onde libre 
progressive; C, points de compres­
sion; D, points de dilatation. _ 

.1I. Tuyau d'orgue fermé en F et 
ouvert en A : vibration en quart 
d'onde d'une onde stationnaire; 
M, énergie élastique. Les chiffres 
de 0 à 5 indiquent les Instants. 

dent, parce que la vibration du 
. son procède d'un échange ra­
pide ct incessant entre l'éner­
gie de l'air en mouvement (ma­
ximum cn A il l'instant 0) et 
l'.énergle de compression (ma­
ximum en F il l'instant 5). Ce 
qui se passe ici pour les ondes 
est tout à fait analogue à cc 
que nous avons vu préclédem­
ment pour les oscillations du 
pendule, du balancier de mon­
tre, d"cs vases COIn nlunicants, 
du circuit lélectrique oscillant. 

Pour expliquer la réflexion 
des ondes sur l'antenne, il suf­
fit de transposer dans le do­
maine électrique cc que nous 
venons de dire pour le tuyau 
sonore. On suit facilement tous 
lei détails de la propagation 

sur les courbes de la figure 2~. 
Pour plus de silllplicité ct pour 
rendre plus frappante l'analo­
gie avec le tuyau sonore, nous 
aYOllS rt'prl's<-'nt'~ une antenne 
droite ct horizontale dont l'ex­
trémité de gaul'he est~ mise à 
la terre ct J'extrl'l1lité de droite 
isoll'c. C'est le cas gl'l1 léra 1 des 
antennes unifilaires de r(cl'p­
tion dit<-'s en L rcnversl'. COlll­

Ille il fallait bien adopter une 
éelH'l1c, nous fi von s S li ppos~ 
que la longueur totale de l'an­
tenne dait légale aux trois 
quarts de la longueur de l'onde 
considért'e, ce qui correspond 
évidcI111ncnt à une longueur de 
fil plus grande que celle habi· 
tuellement utilisée Illais la 
clarté du dessin y gagne, 

ONDES PROGRESSIVES 

Lorsqu'une onde électrique sc 
propage le long d'un JiI, elle y 
produit deux plJl,'nolllènes pro­
gressifs COlunlC ellC-l1l(:'lllC : uno 
tension électrique ct un courant 
('lcctriqnc qni [tccolnpa!~lH'Ilt 
cette onde comllle deux Ir':'rex 
sialllois et cort'cspo/llknt cff{'c­
tlvclllcnt à la COlllposantc nla­
gnétique et il la composante 
électrique de l'onde. Pl'atiCjlle­
l11cnt, ces deux phénolllènc3 
sont inséparahles, puisque, cha­
que fois qu'on observe une ten­
sion él<>ctriql1e variable dans 
un conducteur, on observe léga­
lement un courant variable qui 
l'accompagne, ct ri'ciproquc­
ment. En théorie, il est commo­
de, pour comprendre cc qui sc 
passe dans l'antenne, d'envisa­
ger séparément une onde dl! 
courant ct une onde de tension. 
CJui sont primitivement « en 
phase », c'est-à-dire 11laximuIll, 
minimum et nulles eU même 
temps. 

C'est précisément cc que rc­
pl'ésentcnt les courbes 1 ct II 
de la figure 29. On voit qu'aux 
dh'crs instants 1, 2, 3, 4 et 5,., 
les ondes directes de tension l 
et dé courant II, n~U\'''es cu 
trait plein, ont la même fQrme. 
ct la même place sur l'antenne. 
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ONDES REFLECHIES 

r.lais al'l'l\'ces au bout de 
l"\lltcnne, ces ondes se réflv­
l'hissent, et l'onde rL'fh~chic, re­
présentée en trait pointilllé, re· 
vient sur ses pas. 

Les tlèches indiquent les sens 
de propagation : de gauelhe à 
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FIg. za - n<'flexion des onrles 
de tension (1) et de courant 
(Il) sur une antenne long-uo 
de trois quarts (l'onde. b(11üe 
ù. ulle extr('IllitP et n)i~c ft la 
terre à l'autre. En trait lilrjIl, 
J'oncle directe. En po!ntil1n. 
l'on(\e n'·fl('chie. En tlrpts, 
l'onde stationnaire résultante 

droite ponr l'onde directe, do 
droite à gauche pour l'onde ré· 
tlc'chiC'. 

Iei, il faut distinguer êntre 
l'onde de courant et l'onde de 
tensioll. Il est évident qu'à l'ex­
trémité mise il la terre, la ten­
sion résultanlc est nulle, autre­
ment dit qüe l'onde de tension 
incidente et l'onde réfléchie sont 
de même intensîle ct de signes 
contraires. De même, il l'extré­
mité isolée, le courant résultant 
est nul, si bien que l'onde de 
courant incidente ct l'onde rlé­
fléchie sont de même intensité, 
mais de signes contraires. 

Inversement, les tensions des 
deux ondes s'ajoutent à l'extré­
mité isoHée, ct les courants 
s'ajoutent il l'extrémité mise à 
la terre, En définith'e, tout se 
passe comme si l'onde réfléchie 
de tensiou êta it l'imagc de 
l'onde directe dans un miroir 
plan placé à l'extrémité isollée 
et conIlne si l'onde réflécbie de 
cou,rant était l'image de l'onde 
directe dans un miroir plan 
coïncidant avec la terre. 

ONDES STATIONNAIRES 

Pour trouver l'onde résul­
tante, il suffit d'ajouter tout 

••• 

simplement en chaque point de 
l'antenne les ondes tiéfléchies 
ct les ondes directes de même 
nature, Vous obtenez ainsi les 
ondes stationnaires tracées en 
tirets. 

Les ondes stationnaires de 
tension (I) et de courant (II), 
tracées pour une antenne vi~ 
brant en quart d'onde (fig. 30) 
sont identiques aux ondes sta­
tionnaires de compression et de 
mouvement du tuyau sonore 
(fil-(. 2R, II). Leurs propriéth 
sautent aux yeux, et il n'est pas 
besoin de les commenter lon~ 
guement. Le plus étonnant, 
c'est que les interférences des 
deux ondes progressives don. 
nent des ondes stationnaires : 
la mohilité des denx premières 
s'est changlt'e en l'immobilité de 
statue de sel des dernières, Mals 
ce qui est enc"re plus surpre~ 
nant, c'est qu'une onde d'am~ 
plitude essen tiellement variable 
pui sse naître de deux ondes 
dont l'amplitude est fixe. 

L'examen des ondes station~ 
naircs montre des " nœuds » 
et des " ventres ,., nœuds de 
courant il l'extrémité isolée, et 
de tension à la terre, "entres 
de courant à la terre et de ten­
sion à l'extrémité isolée. 

Les chiffres 1, 2 ... 7 qui cor~ 
respondcnt à d<,s instants 5lH:­
cess ifs montrent que le cou­
rant est maximum quand la 
tension est nulle, ct vi·ce-ver­
sn. C'est compréhensible, puis­
que la vibration électrique de 
l'antenne résulte d'un échange 
Incessant d'énergie éledrique 
"ntl'e l'ex! rémité mise à la 
terre, sous forme d'énergie de 
Illon v,cnlL'nt, de courant -:lU ci­
nétique, et l'extrémité bolée. 
"OUS forme d'énergie poten~ 
Lielle, 

Commc les vibration, dei 
nndes électriques sur l'anten~ 
ne échappent il nos sens, on a 
cherché à en donner des rcpr4-
wntations trè, imagées. Nous 

Fig. 30. - Courbes de V et l pour 
une antenne quart d'onde Vibrant 
sur sa fondamentale. On volt que 
ces courbes sont décalées de 90., 
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l'eprêsentons sur les flgurt'lI 
suivantes une représent "tion 
très original e, due à M:\1. ltict' 
et Kellog, Elle consiste en une 
sërie de touch.,s, analogues à 
des touches de piano, termlnée~ 
par un carré blanc. Au repos. 
la succession de ces· carrés 
forme un alignenlent horizon­
tal, comme le clavier du piano. 
Comme toutes ces touches for­
ment autant de petits systè­
mes élastiques oscillants réu­
nis P'lr une corde tendue, si 
l'on donne un choc au systierne, 
les touches dessinent une omle 
qui sc propage. La figur" 31 
montre dnn~·, Ips ti'ois pnsjtions 
sucee"i,'''s I, Il, III, l'o"d, qu i 

Fig, 31. - Cheminement d'une onde élastique sur le modèle mécanique d'amenne de Rlce et KeIJog. 
En l, II, III, trois aspects successifs de l'onde reproduite d'après la cinématographie. Les flèches 
indiquent le sens de la propa;:ation. 

Fig. 32. - Aspeets d'ondes statlon· 
nain~s produit~s sur le modèle mé. 
canique d'antenne de Rice et Kel­
log. Les flèches indiquent le sen. 
de la vibration. 

c'est la longueur d'onde. L\Hlde 
rayonnée par une ::tntennt· d'é­
mÎ'ision a la Inênlc l()n~u('ur 
d'onde que cette antenne. Iuv'l'r­
se-Inent~ une onde n'est ('OrlY€'­
nublcm(~nt captée par nIle anten­
ne de r6el'ptiol1 que si ('('U.:: nt1-
tenne c:-::t accordl~e sur sa lon­
gueur d'onde. Tout se passe donc 
CODllllC si rantenne ét~lÏt un 
éerou en caoutchouc. exten ,ihl" 
et conl.J)l·essiLJe~ propre à rcC'P­
voir lks vis de tou:; les P''', à 

se propRg'e. CC'~ trois positions cDnùitiu,n qu'on accorde SO~l P~\3 
60nt ln rc:rL'ùduction d'in stan- à celui des vi,. 
tunés c!nl~:.1~-..ltdg!'aphLl11e,. Q) , @ t 

Le lllênle SystLllH.' donne une ~ 

~~~~~,~,;;l~è,~ ~~.\;âu1~':" o~~~' l~i~= r"~ i~C_'- "",,: 
tcrflél''('!w.::e d'une onde directe ~ , 
ct dD l'onde réfléchi,'. On "pcr- ru '\1 A B ( 
çoit cc_ ondes stationnaires@r t .~-""-"-.(\. 
! .. ur la figure 32, Ot1 cl1es o;;'éta- i23J ~. .', : 
r,ent sur deux claviers super- /~ ...... _- ", : r: : ',,: 
posés. J', ' '. ' 

Nous examinerons dan~ la l ',: , ~ " 
"uit" l'influcDce sur la \lhra-; • :. 8 c 
tinr: de l'antenne d'une bohine ® ( r--~ 

~~ ;~~~;RDC'::;i~NT~::)~!suite Jl:,L, i~~~ 
Nous RVons vu préc0dcm- Fil( 33 _ Modification de la vibra-

mC'nt, sous différents asp( ctg. tian des antennes au moven de 
la vibration des antennes. Elle bobines et de condensateùrs 
,;c résume en un mot: l'onde li- 1. Montage avec bobine B; II. 
hre est cap1l-e par l'ant{"nnc a.vec condensateur C; III, avec bo~ 
ou ,émise par l'Ile comm-e une bine et condensateur à la terre; 
vis pénètre dans son étToll ou IV, avec petit condf'nsateur et bo~ 

bine à la terre: V. avec concten-
en sort. Il faut et il suffit que sateur à la résonance; VI. avec 
l'écrou ct la vis soient de di- grand condensateur. 

m e TI S ion s correspondantes. Il s'agit, biell entendu, d'un 
VallS savez bien qu'on n.e par- accord électrique. P0i]r chaJ'lgcr 
vient pas à engager une! vis dans la longueur d'anne d'une fi'ltcn­
un écrou dont le taraudage n'a ne. il suffit de modifier son int:r .. 
ni le même pas ni le même dia- tie et sOn élasticité électriques, 
mètre que celui de l'écrou. Or, de même qu'on auglllcntcrait 
nous avons montré, au moment ou diminuerait la période d'un 
où nous avons suggéré la com- balancier de montre en chan­
paraison avec le tire-bouchon, geant la masse -du volant et la 
qu'une onde et nne vis ont le longueur du ressort. En l'e,pèee. 
même profIl : le. pas de lu vis, on altère la yaleur de la capa-
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cité et de l'inductiun é1cctri'lues 
ùe l'antenne. 

S'il fanl accroÎtn: la l()ngl){~Ur 
rf"onde propre d(~ l'antenne, ~c'est­
à-dire la longueur d'ollele qu·ell(· 
pos:-.t·de lIatul'{'llelncnt, ù"!:" par 
ses dinH'IlS1011S ct -.;a fortne. on 
intercale une bobine entre ln 
bast' de 1"aot(,l111c et la pri-"e dt:' 
terre. 

:-:'il faut, ~u contr[tjr{'~ dImi­
nuer cette IOilf{lleul' d'onde pro­
pre, on ajoute un condclI~.ateur 
l'ntre la dest'{,llte d'aJltt'll!le et la 
prise de terre. En fait~ J.c~ rr-nn­
t~Ig:('S "êccpte,Jrs re'nlient ir.dis­
pl'nsabl,i.' J'u'iagt-' d'un(' hoh~lie ; 
niais 011 ohtient le résultat rh~r­
ché l'Il p]a~'ant en ~{-rie ran­
t<.'nnc. le condellsateur, la bobine 
ct la pri~(' de h'rrl'. comrn--:~ J'in­
dique la figure 33. Sur cette fi­
gure. on a rcpré:;,enté en trait 
plein l'ondt> stal ionn:.lÎre de ten­
sion. Cn trait ponctué l'onde 
"tationn~li-re dl' CIHlrant. 

LE JEU DE BASCULE DE 

L'ENERC\! 

I:oscillation, dans l'antenne 
COIllllle dans le circuit os-cLlant, 
est produite par le jeu de bas­
cule, par l'échange incessant 
d'énergie renvoyée comme une 
balle entre le eondensateUt et 
la bohine, Ccs deux organe. ont 
dOliC des propriétés contraires. 
Un grand condensatt'ur laissera 
hien passel le courant camme 
une petite bohine ; Un petit 
condensateur arrêtera le cou­
rant comme ulle grande bohine. 
Pour augmenter la longueur 
d'onde propre de l'a ntenne, on 
augml'ntera le nomhre de tours 
de la bobine et la capacité du 
condensateur ; pour diminuer 
cette même longueur d'onde, on 
diminuera le nombre de tuurs 
de la bobine et la capacité du 
condensateur. 

~llllIll""IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII"IIIIIIII"""IIIIIIIIII,nlllllll111I1 .. 11I1I1I1I1 ..... IIIIIIIII .................. u ..... ... 

:: :: SANS f}VI7'TBR 
votre Elf-IPLOI ACTVEL E 

S 

1 

1 
f 
~ 
f 
i 

1 

pr~parez·vous d devenir" 

hE(fRO-M~CANICIUI O'AVIATUIa. 
PILOTE AVIATEUR ou 
RADIO-NAVIGANT 

MONTEUR-D!PANNEUR RADIO. 
TECHNICIEN • 
CHEF-MONTEUR, 
SOUS-ING!NIEUR RADIO, 
ING!NIEUR RADIO ou 

CHEF DESSINATEUR INDUSTRIEl. 

::: --;: :: :::= : =::: : : :: =:=:== ::: :~------- N° 760 • Le Haut-Parleur. Pa, • ., 



Les grandeurs électriques 
dùnt nous avons parlé dans nos 
(li~cédentes chroniques sont 
èva1uècs numériquement sui­
vant différente·s unités adop­
Mes en 1881 par 10 Congrès des 
éleüriciens. Elles portent le 
nom d,e sa'vants illustres, au­
teurs des principales découv"r-
1<,s en électricité. 

Nous trouverons dans le ta­
bleau ci-,après le nom de l"lllité 
et son symbole pour chacune 
des grandeurs que nous con­
Il.aissolls, 

Intensité 
Tension 

Résishmce 
Puissance 
Capacité 

Fréquence 

Amp""e 
VoU 
Ohm 

WaU 
Farad 

Période 
pa'r seconde 

A 
V 
Q 

W 
F 
f 

A noler que l'unité de puis­
S<lllce employée dans l'indus­
tri" mécanique : le cheval-va­
peur, vaut 735,5 watts. 

Les grandeurs de ce tahlellu 
ont trait à des valeurs in,ta,,· 
lanées relatives à la mesure du 
courant, qu'il ne fa nt pas ('on 
,fondre avec les valeurs se ra" 
plortant à la quantité dehit;,<, 
en fonction du temps d, 
lnênle qu'il n'est pas pns~ibl: 
de confondre la hauteur O'lIlI, 

chute d'eau, qui est nne va] l'Ii 1 

jnstantanée, .et le vOilunle d\'<i.ll 
Il,éversé pendant une heure, quI 
("t une valeur de quantité Il 
est indispensable de pouvoir dé· 
t,erminer ces valeurs ponr uno 
tarification de l'énergie, on ponr 
chraloeI' J'.éllergie à conSOHlDler 
(m à fournÏI' pendant un CCI' 

tain temp~. 
Les nnités de quantité sont , 
L'ampèl'e.heureCA_h) ; 
L'beclowatt-himre (hW-h). 
L'ampère-heure est J'unité pra-

tique se rappO'rtant comme 
gran.deur à la quantité d'élec­
tdcité. Le cOl/lumb CC), sert 

également à 6valner cette gran­
deur, il équivaut à un ampère­
seconde, mais l'ampère-heure 
est beaucoup plus em.ployé, car 
étant 3.600 foh pIns gran:! quo 
le coulomb, il n'oblige pas à 
avoir des chiffres élevés dan, 
les calculs. 

L'ampère-heure correspond à 
la charge électrique d'un cil', 
cuit traH'rs,é dnrant une heure 
llar un courant de un ampère, 

Ah = 
1 en a lnpère~ : 
t en heur·es. 

1 

t 

Le chiffre totalisant les am· 

1.000 100 

pèrels-heure durant UI1{' ht. url' 
st donc le In('111l' (lll{' ccl tl i oh­

:{'llU par une siznple Inesur\~ 
d'intensité. 

Cette unité est surtout Clli­
illoyée pour indiquer la décharge 
'::lC ·peut fournir pendant une 
~'('lIrc une batterie d'accunlula­
j{'urs. 

Par exemple, si une batterie 
est vendue pour 60 ampères­
heure, ce],a signifie que, si elle 
est déchargée cn une heure, 
elle. fournira un débit de 60 
ampères. Si cette décharge ,c 
fait en deux heures, l'intensÎt<' 
ne sera qne de 30 ampère3, et 
en trois heures de 20 ampère., 
('te ... 

L'hectowatt-heure représente 
l\:'IH'rgi.e fournie par une "our­
cc, ou absorbée par un appa­
reil électrique qui, durant une 
heure, prod uit dans le Jlr<'mier 
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cas, ou consomme dans le sp­
con d, une puissanc·e in\'ariablf' 
de un hectowatt. 

hW 
hWh = 

H est égal au produit de la 
tension par les ampères-heure 
; AhXV 

hWh = 
100 

L'énergie éh·ctrique a egale­
ment comme unité le j6ule, 
muins usité du fait de sa pe­
!ilesse, Le joule équivaut il la 
3,filJ()" partie du watt·heur, d 
It la ilGlI,OOO" partie de l'heele,­
,"vu tt-heure, unité t'Illployéc pOUl' 

10 

la mesure, par les comptelll S. ri<' 
l'énergie dépensée dan, les in~­
tallations domestiques. 

Tout comme pour l'ampère­
heure, l'hectowatt-heure, en to­
talisant l'énergie par rapport 
au temps, n'indiqne pas forcé­
ment que l'énergie a été fonr­
nie ou absorbée pendant une 
heure. Une consommation par 
exemple de 5 hectowatts-lh'ure 
peut correspondre aussi bien 
à 5 h-t'cto\vatts consolnlné,s 
pendant tlne heure qu'à Un hec­
towatt absorbé sans intc~rl1p­
tion i','_:dant 5 heures, ou toute 
autr" fraction <te temps p"n­
dant j'Hludle la tol!l'lhation d" 
la consoIlunation sera faite. 

N'ous décrirons plus loin les 
ÎnstrUJl1(,llts servant à Inc',urer 
en unités indiquées, les gran~ 
,kurs 6lectriques correspondan­
tes, Cependant, nous allons d'o­
res ct déjà fournir la mêthod,· 
d'évaluation de la consomma­
tion d'un appareil aU moyen rie 
l'in,trument pour la mesure d" 
l'énergie que possède tout abon­
né des distrHlUtions d'éllectri­
cié : un conl4'teur. 

;=;; xE'%" ~ UO E': ,U ôté! 

LES UNITÉS 
ÉLECTRIQUES 
FONDAMENTALES 

pendant un temps déterminé et 
de lire sur le compteur les 
watts-heure (c'est-à_dire les hec­
towatts-heure multipliés par 
100, ou les kilowatts multipliés 
par 1.000) consommés, pui~ de 
diviser la consommation par le 
lem'p~. 

W en watts 
hWh kWh 

"" ---xl 00, OU ---x1.000 
t t 

J,a lecture d'un compteur l'eut 
être sujette à erreurs, Il faut 
prendre garde de toujours con­
<idérer comme chif'fre de, di­
zaines, centaines, etc., celui qui 
('st dèpas,sé par la flèche dl' ca­
ch'an, Sur la figure, il faut lire 
125 kw/ho 

U est cependant possibl" ,de 
rnesurcr une puissance à l'ai­
,l;, d'un compteur, beaucoup 
plus rapidement. U suffit d'en­
",·gistrer le nombre de tours d .. 
<!isque pendant une minute et 
de faire .Je produit de ce nom­
hl''' par la constante d'étaloIt­
liage. 

La constante d'étalonnage re­
présente la dépense d'énergi" 
en watts-heure et se trouve mar­
'rué" sur les compteurs avec les 
rnraoetéristiques du courant Il 
mesurer. 

Si, pendant une minute, il a 
Mé relevé t tours de disques et 
.i nous appelons K la constant/! 
tl'étalonnage, la consommation 
est de : 

W = t X K x 60. 
La constante d'un com,pteur S 

ampères étant 0,139 watts-heure, 
.i le disque a fait 30 tour~, lA 
t'on sommation est de : 

SO x 0,139 x 60 = 250 watts. 
Les unités électriques, tout 

comme celle~ du système métri­
que, possèdent des multiples et 
des sous-multiples afin de fa­
ciliter l'erl. ploi des très gran­
des on très petites valeurs. Les 
uns et les autres sont caracté­
risés par des préfixe.s précédant 
10 nom de l'unité fondamen­
tale. 

Ce sont : pour les multiples 1 
Hecto (100 fois plus ~rand), 

Exemple : hectowatt ; 
Kilo (1.000 fois plus grand). 

Exemple : kilowatt ; 
Méga (1.000.000 de fois plus 

grand). Exemple : mégohm, 
pour Iles sous-multiples : 

1 
Milli = de l'unité. 

1.000 

Les compt~urs électriqnes to­
talisent automatiqn~ment la 
consommation ct l'enregistrent 
en général sur des cadrans. Ils 
comportent une fenêtre dans 
laquelle s'ape!'çoit t.n dhque 
avec un repère noir sur la tran-
che (j'igure). Exemple : milliampère. 

Pour connaître la puissance 1 
W absorbée par un appareil Mioro = ---- de l'unité, 
(fer à repasser, 'lampe, etc .. ,), 1.000,000 
11 suffit de lais~er l'appareil Exemple : microhm. 
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~ ELECTRO~ACOUSTIQUE MODERNE=== 
DepUis la radiophonie et la téléphonie, 

les problèmes de l'acoustique sont mtime. 
men t liés ft ceux de l'électricité et de la ra. 
dio. Et il est assez curieux de constater que 
l'acoustique n'a réellement fait de progrè,s 
que depuis que ,J'électricité d la radio sont 
venues à son secours 1 

Comme la célèbre tête de Janus, l'acous· 
tique se présente sous un double aspect: 
produire des sons, les reproduire fidèlement 
les transmettre, les combiner aussi agréa. 
blement que po-'8iblc; et en second lipu les 
S'Ilp'primer s'i,1 s'agit de sons gênant". 

Les Anciens connaissaient, au moins em· 
piriquement, les lois de l'acoustique et s'en 
servaient ponr donner une forme appropriée 
aux salles, théâtres et autres édifices. Mais 
ce n'est guère qu'au siècle dernier que 
l'acoustiqu,e prit un réel essor avec Helm­
holtz, qui était d'ailleurs un médecin mili. 
taire, et qui a étudié les phénomènes de 
rayonnement, diffraction et propagation des 
sons. L'acoustique n'a effectivement pro. 
gressé que depuis que le microphone, le té· 
!.éphone, le haut-parleur et le pick.up sont 
venus équiper les laboratoires. 

L'acoustique comporte actudlement di­
vers départements et de muùtiples applica. 
tions, telles que l'étude des salles, des ma­
tériaux sonores et insonores, des bruits et 
de leur suppression, des problèmes musi­
caux, de la pathologie et de la médecin!'. 
de l'architecture et de la radiodiffusion: Ac­
tuellement, les problèmes de la production, 
de la r.5ception, de l'enregistrement d{'s sons 
et d'e leur propagation ont reçu des solut:ons 
correctes" grâce au truchement des phéno. 
mènes éL'X:triques. Mais, contrairement à ce 
qu'on pourrait croire, les problèmes acous­
tlques sout beaucoup plus difficiles à ana­
lyser que les problèmes électriques : pcut­
être précbément parce qu'ils tombent sous 
les sens, tandis que les pbénomènes électri­
ques éc~a,ppent à notre perception directe, 
C·est qu en effet, notre oreille comporte un 
fUtre qui détermine notre s-ensibillté audio 
tive pour les sons des diverses hauteurs. 

Notre oreille n'est pas qu'un filtre: c'est 
un microphont' biophysique d'une qualité 
incomparable. On a pu mesurer les courant; 
électriques extrêmement faibles déterminés 
par l'action des ondes phoniques sur le" 
cellules du cerveau. 

Qu'es't-ce qu'un son? 

Nous pallons constamme1.lt de 50!:S, peut­
être comme ün aveugle parle des couleurs. 
Ce qu'il y a de sdr, c'est que notre atmos­
phère est terriblement " sonorisée », soit 
fortuitement par toutes les machines inven. 
tées par les hommes, soit intentionnelle:nent 
par les instruments de sonorisation qui ont 
pris, depuis une vingtaine d'années, un dé­
veloppement parfois bien gênant, d'autant 
plus gênant que nous avons trouvé le moyen 
de véhiculer les sons à grande distance par 
les ondes hertziennes et de les multiplier au 
moyen de l'amplification. 

Pour le physicIen, un 50n, oc n'est, après 
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tout, que la manifestation sensorielle, émi­
nemment subjective, d'une vibration méca. 
nique, en !"elàtion avec la preosion. L{'s va­
riations de pression qui déterminent le, 
~ons sont très faibles; elles sont comprises 
ent,'e les limites à 1 dix_milliardième ~ 
1 millième de gramme par centimètre carré. 
Pour parler plus commodément, les acous. 
ticiens ont emprunté le langage des électri­
ciens: ils assimilcnt un système acoustique 
à un circuit électrique. lb parlent de résis. 
tance acoustique. qu'ils expriment cn " ohms 
acoustique" ., Ils utilisent la vitesse de vi. 
bration et de propagation. Ils parlent de 
puissance acoustique. Leur impédauce acous­
tique se compose d'une sorte de réactance 
d'inertie, où la masse matérie Ile joue le 
rôle de l'inductance, ct d'une réactanc.e 
d'élasticité ou « élastance :t, qui joue le rôle 
d'une réactance de capacité. 

Propagation acoustique 

Leli sons sc prupageut dans la matière, 
d'autant mieux que cette matière est plus 
compacte et plus élastique. Les gaz tran,s­
mettent très mal les sons, parce qu'ib onl 
une résistance acoustique trop faible, de 
l'ordre de Il ohms acou,stiques par centi_ 
mètre carré pour l'hydrogène et de 43 ohms 
acoustiques par centimètre carré pour l'air. 
Au contraire, les sons se popagent bien dans 
l'eau, dont la résistance est de 150.000 ohm~ 
acoustiques par centimètre carré. 

Les S011S franchissent mal les espaces ga­
zeux, mais se propagent bien dans le mê. 
tal, la pierre, l'eau, Pour rendre un édifice 
insonore, il suffit d'y pratiquer dans les 
murs <'t le, planch"rs des coupures qui for. 
ment des matelas d'air. 

Il est question, dans les aventures du ba· 
rOn de :\luncbbausen, d'un paysan qui ap, 
paque son oreille contre le sol pour « écou, 
t{'r l'berbe pousser ,,1 Cette métaphore con· 
tÎ<'nt une part de vérité. Le macadam d'un" 
route transmet le t,ruit des roues d'une car. 
riole ou du pas d'un cheval à grande dis. 
tance. ' 

:\Iais, pour transmettre le son d'un milIeu 
à faible conductivité, comme l'air, à un 
milieu à forte conductivité acoustique. il 
faut un transformateur approprié. Dans 
l'oreille humaine, ce transformateur, c'est 
la chaine des osselets, dont le rapport est 

de 50 à \)0. Il joue un rôle analogut: à celui 
du transformateur d'un circuit électrique. 

Il y a aussi des adaptateurs acoustiques 
dans les haut.parleurs. C'est, par exemple, 
la membrane du diffuseur, ou la chambra 
de compression interne du haut-parleur. 

Filtres acoustiques 
On distingue en électricité trois sortes de 

filtres: les filtres passe-bas, qui lai&~cnt 
passer les fréquences inférieures à une fré­
quence donnée; les tinres passe-haut, qui 
laissent passer les fréquences supérieures il 
une fréquence donnée; enfin, les filtres da 
bande. 

Il existe des filtres équivalents en méca. 
nique et plus .spécialement en acoustique. 
Des masses mécaniques y font fonction de 
self-induction ; des ressorts y joue,t le 
rôle de capacités. 

Ces filtres sont précisément imposés, dans 
de nombreux appareils acoustiques, par la 
variation de sensibilité de l'oreiJie. Ils per­
mettent de doser les graves, les basses fré. 
quences, qui donnent le " volume », et les 
aiguës, les hautes fréquences, qui engen­
dre~t la nettet~. Il y a longtemps que ce 
phénomène a été mis en évidence par les 
téléphonistes avant d'être utilisé par les ra­
dioélectridens. 

Résonance des salles 
Dan's une .salle, le son ne se propage 'pas 

instantanément, mais comme il est réflechi 
par les parois, tout se passe comme s'il 
subsi"tait après son émission pendant un 
temp:; plus ou moins long. Si la salle est 
tri" grande, on observe un phénomène d'écho 
qui est nettement gênant. On appelle temps 
de réverbération d'une salle le temps que 
met le son, distribué uniformément, à dé­
croître au millionième d,e sa valeur initiale. 
c'est.à-dire de 60 décibels. Si l'on désigne 
par V le volume de la salle en m3; c, la vi­
tesse de propagation; a, le c0l2ffici"nt d'ab­
sorption et S, la surface des parois en m2, 
le temps de réverbération a pour expres­
sion: 

55,2 V 
T= secondes. 

caS 
La saUe peut être considérée comme un 

véritable diapason, dont le temps de vibt'a_ 
tion libre serait précisément le temps de ré-
verbération. (A suivre.) 
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i Construction détaillée 
17n certain nombre de nos 

lecteurs habitant les régions 
sinistr,!es nou, demanà"nt 
com ment écouter les émisdons 
radio dans les viHages où les 
secteurs détruits ne peuvent as­
surer la distrihution du cou­
rant. C'est pour ces lecteurs quI' 
nous décrivons ici un premier 

Antenne 

j'ooste simple à galène, mais 
cet ap;JarcH diffère des anti­
ques ]losles d'amateurs pal~' le 
lait qu" nous avons sun out 
~tud!é la question du rcade­
lJJent. 

Nou·; n'avons pas la préten­
tion d'apprendre à nos lecteurs 

Fi~, 2, - Type de bobinage sur un 
tube de 10:) mla, de diamètre. 

cnmmcnt on monte un poste 
il gai l'ne, tous les débutants, 
ont commencé par là, mals Ci' 
flue nous voulons, c'est fair!' 
lln app~ré;l qui ait Il' maximum 
de rendement. C'cst pourquoi 
nOllS allons essayer d'exanlincr 
"n détail les différents éléments 
de notre appareil. 

Le po::tc à galène le plus sim­
ple comporte Un seul circuit 
oscillant snI' lequel vient se 
})rupchf:>r une antenne, et aux 
horu<'s de ce circuit, on monte, 
fil 1111 1111 1111 1111 1111 1111 1111 1111 1111 1111 1111 1111 III 111111111'. 
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PllBL, RAP-

en dérivation un détecteur sui­
vi d'un casque d'écoute; C'E'~t ce 
type d'appareil que nous avons 
repré,enté sur la figure 1. 

Si l'on dé,ire obbtenir un 
hon rendement, il faut que le 
circuit soit de haute qualité. 
car on sait que la qualité d'un 
circuit s'évalue à l'aide de son 

l"Ig. 1. - Schéma de 
principe du pœte Il 
galène d·étude. 

coefficient de surtension, c'est­
à-dire par un nombrc qUI est 
le quotient de son inductance 
Lw par sa résistance cn haute 
fréquence et on écrit : 

Loo 
Surti'nsion == Q = ---

• . Il 
Nous al,lons essayer de voir 

quelles sont le, valeurs pratl­
qu"s que l'on peut cbtenir. 
Pour cela, commençons par [!OUS 
fixer la gamme d'écouti' : dans 
la pratique d'nn poste à l'usage 
des sini,tré" la gamme la plus 
Intéressante e't celle des peti­
tes on,ks, c'est-à-dire cell-:l qui 
couvre de 200 à 600 mètres, soit 
cn fréq lIence de 1.500 à 50a ki­
locyc!{'s par seconde. Pour cou­
vrir ccttc gamme, on utilise un 
condcncatenr variable du type 
classique, c'est-à-dire ayant une 
variation de 46" micromiclofa-

Fig, 3. - Type' de bobinage sur 
un tube de 50 mm. de diamètre. 

rads. En admettant que j'on 
choisisse une bobine de 200 ml­
crohenrys, et si la résiduelle du 
condensateur et la capacite du 
câblage ont une valeur de 50 
!1!1F, on couvrira facilement la 
gamme 188m. à 605 mètn·s. 

Le condensateur variable se 
trouve facilement dans le com-

Fig. 4, - Mode de fixation du fil 
par simple perçage. 

merce et, dans l'ensemble, tous 
les modèles que l'aD peut obte-

d'un poste à galène 1 
nir ~ont de bonne qualité Il 
Ruffira de choisir un modèle 
robUste que l'ou pourra a",ocÏer 
/1. une commande simpl',. 011 

mieux, à un cadran que l'on 
étalon nera. 
VO~'ons maintenant la L'1Hl~­

truction de la bobine, qui est 
la partie importante d'où dé­
pend la qualité du récep'cur. 
Nous avons dit que cette bobine 
devait n ,'air une inductancè d" 
2'00 nlicrohe-nrys, ct pour obte­
nil' cette vakur, le nomhr(' de 
spires à évaluer va dép~ndre 
du diamètre choisi; autant de 
valeur de diamètre, autant de 
valeur corrc,pondante pour 1 .. 
nombre de s·pires. 
~ous allons iIldi(Ju~r é:iff&­

l'ents types de réalis'ltiolls, s'ui­
va nt les tubes i~olants dont OII 

dispose. ~ous supposons qUI' 
l'amateur dispose de tube, de 
bakélite ayant soit 10 cm., soit 
5 cm,. de diamètre. 

Dans le cas d'un tube de 10 

Fig. ~, - Montage 
du curseur sur la 
bobine. 

:tupport 

centimètres de diamètre, on 
enroule deux "éries de 28 spires 
,le fil de 15/100 ou à défaut, d" 
fil de 2/10 de mm. Ce fil P"'ut 
être soit du fil émaillé, soit 
du fil isolé à la soie ; les deux 
~éries de spires sont séparé~s 
par Un intervalle d'environ 8 
millimètres, l'ensemb].c se pré­
scnte comme le montre le cro­
quis de la figure 2. L'intervalll' 
fatre les deux séries de spires 
est destiné au passage d'un ax(' 
qui commande la variation du 
couplage dans le cas où rOll 
voudrait monter un circuit cou­

il titre indicatif, il peut arl"Ïver 
dans la pratique que l'on ait 
besoin d'ajouter nne ou deux 
spires en supplément. Dans ce 
cas, mieux vaut les prévoir à 
l'avance, quitte à les suppri­
aprè~ c~sai. 

PUll r bobiner le fi!, on le fixe 
il l'aide d'une goutte lit' ci,.,· ou 
cn le faisant pas"er à trnveu 
deux ou trois trous percés dans 
le tuhe comme l'indique le cr<1-
quis de 1" figure 4. Le fil "era 
enroulé bien entl'nùll de f:1(;011 
qu'il ne flotte pas sur la bo­
bine. 

C'e::;t sur la bobine ainsi cons­
truite que viendra se brallcher 
Je curS('ur ne l'antenne, ce Cllr­
s~ur sera formé par une lampe 
de bronze phusphoreux 011 de 
IH'o!L~" au glllciniull1~ nlohi1c 
sur' Uilc: barre ct qui p\)rt~' .. ur 
le-", spir('s~ qai seront dénndl'l's 
sur une barre. et qui port~ sur 
faut faire attention en ed'cc-

tuant cette opération de ne pas 
111l."'ltre les spir·cs en court-cir­
{Cuit; on doit enlever l'i ,o1ant 
uniquement sur la partie supé­
rieure du fil. Afin que le trot­
tcm,'nt du curseur ne provoque 
un déplacement des spire-, on 
pré,-oit de, p"lites cales a llX 
C'xtrélnités et an CL\ntr.c, COillIne 
l'indique le croquis de la figu­
re 6 oÙ nous n'avons fait {igu.,. 
rel' que quPlques spires seùk­
ment, afin de ne pas surcharger 
Ip dessin. 

L'antenne est formée par un 
fil fin qui sera aussi dégagé 

plé, mais avant de 
monter ce système ~Ie liJ Fils d~nuclé$ 
nous conseillons à~~IWt~ 
l'amateur de tiret le ~{%/aPNl~!~?m;%l , 
meilleur part! possi- Fig. 6. _ Au passage du curseur, la partIe 
ble de son moutage supérieure des fils est dénudée et pour évi-
simple, ("·e n'est qu'a- ter les déplacements des spires, des cales 
près qu'il sc la neera extérieures et une cale centrale sont pré-
dans les améliora- vues. 
tians, néanmoins nous 
désiron s les ptevolr immèdia­
tement. 

Si l'amateùr ne possède que 
du tube de bakélite de 50 mm. 
de diamètre, l'enroulement s('!'a 
fait avec le même fil, c"t'st-à­
dire du 15/100 ou à ddaut 
du 2/10 que l'on enroulera en 
deux séries de 32 s>pires sépa­
rées par un intcr,-alle de 8 mm. 
eomme l'Indique la figure 3. 

Dalls le cas où on di sposerait 
d'un tube de bakélite nyaŒt un 
diamètre intermédiaire, il suf­
firait de prendr" un nombre de 
spires difféN'nt; par exem­
ple, si l'on dispose d'un tube 
de 80 mm. de diamètre; 00 bo­
binera deux fois 26 spires. 

Remarquons que les valeurs 
des enroulements sont données 

que possible, sa longt!eur np dp­
\Ta pas dépasser une ving;taine 
de mètres, ellc sera soigneu se­
ment isolée, car c'est ell~ qui 
N'cueille l'énergie des "l'des 
électromagnétiques, et il y a 
intérêt à éviter tout c,' qui 
pourrait produire des l'Nt es 
d'{'nergie, c'est pour cette rai­
son que l'on soif_Pll ra part1cu­
lièrerncnt son iso~ement, ainsi 
que les liaisons {'ntre COI1-

nexions. Le fil de descente d'an­
tenne arrivE' il h borne de tixa­
tian de la ti"c du curseur com­
me l'indiqué le crcquis ri" la 
figure 5, 

Une des extrémités du cir­
cuit oscillant c,t reliée à la ter­
re. Il faut, là aussi, SOlgl}( r 
particulièrement les liaisons, 



afin de ne pas introduire de 
résistances supplémentaires. Il 
y a intérêt à ce que la liaholl 
entre le récepteur et la tel'rf' 
soit aussi courte que possible; 
sinon cette liaison ferait ;'tffct 
d'une portion d'antenne, et on • PROCHAINES EMISSIONS DE de reprendre au printemps pro-
ne serait pas dans les meilleu- L'ALEXANDRA PALACE chain les émissions de télévision 

installée à Buenos-Aires même ou 
dàns sa banlieue. 

l'es conditions de r<'ception SI de l'Alexandra Palace sur 405 
l'appareil.est placé dans un étu' Après approbation du rapport lignes, en attendant la télévision • EXPANSION INDUSTRIELLE 

DE LA RADIO 
AMERICAINE 

"c, la meilleure prise de terr.. du Comité Hankey par la Cham-
est la conduite d','au. bre des Communes, il a été décidé à haute définition. L'année 1947 

Le dél<'cteur est formé pat verra sans doute l'ouverture de ·la 
un cris!",l de galène; on le mon_l---------------~ station de Birmingham, première 
tera dans une petite CUI'ptt" La galène est Illontée en série station provinciale anglaise de té­
dans laquelle on fera rondI"(. ave'c le cas'!lH' tL'Iéphoniqu··. que lévision. 

On annonce que la Philco-Radio 
and Television Corporation, pour 
fa: re face aux demandes dont elle 
est l'objet, a dû acheter une so­
ciété de ventes à l'exportation. 
Elle augmente en outre son capi­
tal et a lancé un emprunt de 200 
millions de francs. 

du plomb et la galène \t'ra ainsi l'on choisira de l'oJ'dre de 2.(J[)0 Les industries r-adioélectriques 
â moitié noyée clans une CUY" Qhnls. CL' t'asque s·('ra placé auX britanniques paraissent très pres­
du plomb; et la galène sera ainsi bornes d'une capacité fixe dl' 
à moiUé noyée. A la surface du 2;1.000 de microfarad. sées de se lancer dans la construc­
cristal.. on plue,enl la petite L'('llsc'lnb!.c est lnonté SUl" une tion du matériel de télévision, qur 
pointe métallique c1assiqu<: qui planchette, cc (lui nous pcrmd- pourrait, estiment-elles, constituer 
établit le contad au point sen· tra d'accéder facilel1ll'nt auX le produit le mieux adapté à l'ex­
sible, suivant le proeédé e<'nnu <Iiff('rcntes parties du rl'cepteur portation. 
de tous les anciens de la radio' ct, par suite, d'cnvisager des per-
et de tous les ,h'hutants. fl'ctionnem!'lnts succ,'ssifs. • LES RECETTES 

• LE RADAR DE BORD 
DANS LA MARINE 

DE LA RADIODIFFUSION C'est un fait acquis, Le radar 
est admis comme appareil de 

Le budget général de la France 
fait état de 1.300 millions comme 
recettes des redevances sur les 
postes récepteurs. Celà représente 
globalement un peu plus de qua­
tre millions de Français payant la 
taxe. 

• PREMIERE STATION 
DE TELEVISION 
SUD-AMERICAINE 

navigation. La preuve en est 
qu'une baleinière en instance de 
départ pour les mers australes, 
reçoit en ce moment un équipe­
ment qui. doit lui permettre de 
passer sans danger entre les ice­
bergs ! 

Mais n'installera pas et ne cons­
truira ras qui veut, un radar! Le 
Board of Trade a pris ses précau­
tions, en imposant des règles de 
fabrication précises. En outre, les 

La commande vient d'en être équipages devront donner la preu­
passée par le gouvernement argen- ve qu'ils sont capables de ma­
tin aux Laboratoires Allen B. du nmuvrer l'appareil et de le répa­
Mont, de New-York. Elle sera rer, le cas échéant! 
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SUPER-CONTROLEUR 
TYPE 24 

LAMPEMETRE ANALYSEUR" MS " 
NOUVEAU MODELE HRFECTIONNE OFFRANT lES AVANTAGfS SUIVANTS: 

'Présenté da,ns un coffret gainé à 
":ouverde démontable. 

Prix ................ 6.400 

10 lampe vérifiée dans son fonc ... 
tionnement normal; 

2u Contrôles séparés du débit pla ... 
que et du débit grille-écran; 

30 L'inverseur permet le contrôle 
des lampes mu!tiples; 

40 Contrôle c!es lampes et valves 
modernes ~« lOCTAL ), s,érics euro­
péennes et américaines ayant une ten­
sion de chauffage de 45 à 50 volts; 

50 La mesure des tensions en cou ... 
rant co.tinu de 0 à 1.000 volts; 

60 la mesure des courants de fuite 
des condensateurs Chimiques; 

70 Vérification des résistances, etc., 
etc., et beaucoup d'autres vérifica­
tions longuement énumérées danlS no­
tre brochure technique adressée con­
tre 5 frs en timbres. 

Appareil permettant des mesures de 
0,2 volt à 750 volts et de 40 micro­
ampères" 7,5 ampères et plus, en em­
ployant des résista'nees extérieu'res, de5 
5hunts ou une pince transformateur. 
Fonctionne en courant continu et alter- '-----------------------------natif. Sensibilités: 3-30-150 milliam- .-____________________________ ., 

pères, 1,5-7,5 ampères. 

Prix ................. ·3.975 

BLOC-MULTIMETRE M. 30 
Ensemble de shunts et de résistances 

étalonnées monté sUI' contacteur. Permet 
l'utilisation d'un microampèremètre gra­
dué de 0 A 500 eR multimètre à 50 sen­
sibilités. 

Tensions en continu et en aJternatif: 
o à 1,5 volts, 7,5 volts, 30 volts, 150 
volts, 300 volts et 750 volts. 

Intensités en continu et en alterna­
tif : 0 à 5.000 ohms, 50.000 ohms, 
500.000 ohms. 

Capacités en .It .... natif (secteur 110 
v.l : 0,005 à 0,1- 0,005 à 13 000 
0,5 à 10 microfa.rads ...... • 

Notice contre 2 francs en timbres. 

BOITE DE MESURE 
1. UNIVERSELLE TYPE T. 6.1"1 

Pour courants continu et alternatif. 37 sensibilités. 

10 Mesure des inten5ités (continu et alternatif) 
7 sensj·bilités de 500 micros à la ampères; 

20 Mesure des tensio·ns (2.000 ohms par volt,' 
continu et al,ternatif) 5 lSensibilités de 2 à 1.000 volts; 

30 Mesu .. e des résistances (alimentation intérieure 
par pile de 4 Y. 5) 2 sensibilités depuis 1 ohm jus­
qu'à 15.000 ohms et de 1.000 ohm, à 1,5 mégohm; 

40 Mesure des affaiblissements de ligne. 4 sensi­
bilités de -10 à +50 dB; 

50 Me,ure des capacités, 6 sensibilités de 1/1.000 
microfarad à 35 microfarads. 

Prix ..... ~ ............................ . .. ...................... . 7.600 

POL YM ETRE TYPE 24 

Appareils de mesure comportant deux 
galvanomètres. Calvanamètre de gauche 
pour les mesures de tensions et d'inten­
SItés. Galvanomètre de droite Dour les 
m,esures de résistances et de capacités. 

Fonctionne sur courants alte.-natif et 
continu. Protectib,n des galv3nom tres 
p~r volets métalliques. 8 760 

Prix •..•••••..••.•••••• • 

MICROAMPEREMETRE 
de 0 à 500 à cadre mobile, pivotage 
su'r rubis avec correcteur de tempéra­
ture et miroir antiparallaxe. Remise à 
zét-o., Cadran 100 mm. 1.545 

PriX •••••••••••••••••• 

MILLIAMPEREMETRE 
à cadre mobile de 0 à 1. Miroir anti­
parallaxe. Remi.. à O. Cadran 100 

mmprix .................... 1385 
MILLIAMPEREMETRE 

à encastrer en, matière moulée. Dia­
mètre 55 mm. Lecture de 0 à 5 et 
de O. à 10. 860 

PriX ......................... .. 

PORT, EMBALLAGE ET ASSURANCE EN SUS. (aucun envol contre remboursement.) 
.'- POUR EVITER TOUT RETARD DANS LES EXPEDITIONS, prière d'indiquer la gare desservant votre localité. -

COMPTOIR M~ RADIOPHONlQUE, 160, RUE MO~fMARTRE, PARiS (2') C.C.P. Paris 443.39 



DES' 'l'FIlMES 
DE RA.DIO 

Extinction. - Affaiblissement 
jusqu'à l'AIWulation de l'audibi­
lité d'une kansmission reçue sur 
cad'l"1e, lO"rsqn'e le cadre est orien­
té p,!rpendiculairement à la di­
rection d'es ondes. Voir radio­
(/oni,,>mé'trie. - (Angl. TVave­
qnenching. - AIl. Wellen Aus­
ltOsoflung). 

Extra COUrant. -Courant tra­
verslmt un circuit pendant le 
régime transitoire qui accom­
pagne sa couj>ure. - (Angl. Ex­
Ira carrent. -An. Extrastrom\ 

Exclusif. - LO:o/GUEUR D'ONDE 
l!:lI:CLUSIVE. Onde telle qUe toute 
_a~ion travaillant sur la même 
lind.e nominale, sans dispositif 

Fig. ,81. - Schéma d'un fader pour 
le :régIage du niveau de son : A, 
vers l'amplificateur, HP, H'P', 
haut-parleurs. 

de synchronisation, produit à la 
limite du rayonnement agréable, 
un champ inférieur à 1/600· du 
champ de la station écoutée. _ 
(Angl. Ifxclusive Wave. - All. 
Ausschlzessende Welle). 

F 

Facteur. - FACTEUR D'AMOR­
TISSEMENT. Dans un circuit élec­
trique, rapport de la résistance 
au double de l'inductance. Voir 
amortissement.- FACTEUR D'AM­
PJ.lFICATION. Dans une lampe 
électronique, rapport de la va­
riation de tension anodique né­
cessa.ire pour produire une va­
riation donnée du courant ano-

dique à la variation de tension 
de grille susceptible de produire 
la même variation de courant. 
- FACTEUR DE FORME. Rapport 
de la valeur efficace à la vaIeur 
moyenne d'une grandeur alter­
native symétrique pendant Un<' 

demi-plc'riodc à partir de zéro. -
FACTEUR DE FORME D'u:-m A~­
l'ÉNNE. Facteur dont dépendeut 
certaines constantes de l'an­
tenne. - FACTIlVlJ, DE PUISSA:o/CE, 
Rapport de la puissance acti"e 
à la puissance Iiéactive. - FAC­
TEUR DE SUI\TE:'iSIO:o/. Rapport d" 
la réactance (d'une bobine ou 
d'un condensateur) à sa résis­
tance. - (Angl. Factor. - Ali 
Fak!or). 

Factice. - Ligne factice, an­
tenne factice. Voir ligne artifi­
cielle, antenne artificielle. 

Fader. - Potentiomètre d'af­
faiblissement permettant dp 
passer, sans bruit parasite, d'une 
transmission sonore à une au­
tre. - (Angl. Fader). 

Fading. - Voir évanouisse­
ment. 

Faisceau - FAISCEAU CATHO­
DIQUE. Ensemble des trajectoi­
res électroni.ques. On considère 
les faisceaux d'ondes dirigées, 
les antennes à faiscean. - (Angl. 
ileum. - Al!. Biindel). 

Fantôme. - CIRCUIT FANTO~lE. 
Circuit supplémentaire consti­
tué par deux circuits ayant le 
mêmc parcours et qui sont as­
sociés de manière qUe les con­
ducteurs de l'un, pris en paral­
lèle, servent de conducteur d'aI­
ler ct les conducteurs du se­
cond, pris en parallèle, servent 
de conducteur de retour pour le 
,circuit fantôme. Synonyme: cir­
C/lit combiné. On considère les 
fanlômes doubles ct quadrllples, 
les fantômes électriqueif et ma­
gnétiques (spectres), les anten­
nes, câbles et lignes fantômes. 
- (Angl., AIL Phantom). 

Farad. - Unité de capacité 
électrique dans lc système pra­
tique. Le farad est la capacité 

d'un condensateur électrique qui 
prend une charge de 1 coulomb 
sous une tension de 1 volt. 

Faraday. - LOI DE F,ARADAY, 
La force '<électromotrice induite 
dans un circuit est proportion­
Ilelle à la durée de cette varia­
tion. - CAGE DE FARADAY. Cage 
mé>tallique dont les parois jouerl! 
un rôle d'écran en arrêtant la 
propagation des ondes. - (Angl., 
Faraday's La"" Cage. - AIl. Fa­
,,"dayscher Kiifig). 

Feeder. - Ligne d'alimenta­
tion en énergie 'é,lectrique, con­
tinue ou alternative. à haute ou 
basse fréquence. 

Fer. - En radioélectricité, le 
fer constitue les noyaux magné­
tiques des bobines et transfor­
mateurs à hautc, moyenne ou 
basse fréquence, sous forme de 
circuits magnétiques feuilletés 
en tôle, pièces en fer doux ou 
acier aÏIllallt<\ noyaux en pou~ 

o 

Fig, 82, - Noyau magnétique feuil-
leté M, constitué par l'empilement 

de tôles découpées et Isolées T. 

dre de fer agglomérée avec UD 
Isolant. On considère les appa­
reils à fer mobile, les machines 
à fer tournant, les pertes dans 
le fer, uotamment par courants 
de Foucault et hysllérésis. -
(Angl. Iron. - All. Eisen). 

Fer-nickel. - Alliage à base 
de fer et de nickel, présentant 
une réshtance éle"ée, et qui est 
utiollsé pour la fabrication des 
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SOUS 48 HEURES ... Vousrecevrezvotrecommande t~ ............ 
Un poste 6 lampes dernier cri 1 

A la suite de nombreuses demandes. CIRQUE-RADIO a 
le plaisir d'offrir aux lecteurs du HAUT.PARLEUR, un 
très beau poste récepteur 6 lampes muni des tout der-
niers perfectionnements, équipé en lampes américaines 
dernier modèle: 6ES - 6K7 - 6Q7 • 6F6 - 5Y3 • 6AF7. 3 
gammes d'ondes, OC-PO~GO, une position P.U •• une prise 
pour H.-P. supplémentaîre. Antifading poussé, musicalité 
incomparable, très beau cadran en noms de stations avec 
aiguille se déplaçant verticalement. H.·P. 21 cm. donnant 
unf': parfaite audition, volume contrôle de tonalité, ébé­
nisterie luxueuse vernis cellusosique. L. 60 cm. H. 37 cm. 
P. 26 cm. Ce poste peut satisfaire les plus exigeants. Il 
est entièrement garanti contre tous vices de coristruction 
et foiictionne'sùr 'coûrarl' altètIlatif; 110'%5Q·220 et 240 v. 

Port et emballage 250 Prix net homOlogué toutes taxes comprises .. 9.400 
Ce poste se ~ait également en tous courants (mêmes voltages) au même prix. 

CIRQIJ.~ BADIO ?4, Bd. des Filles du Calvaire, PARIS-x:.. _ 
.JII .... ~ .... Tél. : ROQ 61-08 ~ c.c.p. PARIS 44.566 ~ Métro : St,.S~bastien-FrolssBrt~~ 
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rtésistances, des tôles de trans­
formateurs pour multiplicateurs 
de fréquence et des anodes des 
lampes électroniques. - Accu­
MULATEUR AU FER ET AU NICKEL. 
Accumulateur Edison dont· les 
plaques positives sont au nickel 
et les négatives â l'oxyde de fer. 

Ferrocart. - Substance dié­
lectrique à base de poudre ma­
gnétique, pour constituer .les cir­
l'nits rnagnlétiques des bobines 
et transformat<;urs à haute fré­
quence. 

Ferrodynamique. - ApPAREIL 
FEHROllYNAMIQUE. Dont l'action 
('lectrodynamique est renforcée 
par des pièces ferromagnétiques. 
- HAUT-PARLEUR FERRODYNAMl­
QUE. Haut-parleur à bobine mo­
hile du type électrodynamique, 
dans lcquel l'excitation est four­
nie par un aimant permanent. 

Ferrolyte. - Substance eons­
titlll~e par de la poudre m2,gné­
tique enrobée dans un diélectri­
que moulé, utilisée pour prépa­
rer les noyaux magnlétiques de 
bobines à haute fréquence à fai­
bles pertes'et surtension élevée. 

Ferromagnétique. - SUBSTAN­
CE FERROMAGNÉTIQUE. Substance 
dont la perméabilitlé magnétique 
est supérieure à l'unité et va­
rie avec l'intensité d'aimanta­
Eon (Exemple : fer, fonte, acier, 
nkkel, cobalt). - (Angl. Ferro­
magnetic. - All. Ferromagne­
tisch) • 

Feuilleté. - ~e dit d'unesubs­
tance dont Ja masse est dlvi"ée 
en feui'llets. - CIRCUIT MAGNÉTI­
QUE, NOYAU, POLE FEUILLETÉS. 
ConstituJés par un empilement 
de tôles magnéUques. - (Angl. 
!J/mi'nated. - All. Lamellen ... 

Fibre. - Substance diélectri­
que à base de pulpe de bois ag­
glon~érée au moyen d'un liant 
organique. Bon isolant pour le .. 
tensions électriques Industriel­
les fai'bles, mauvais isolant pour 
la haute f,<éqnence et la haute 
tension. - (Angl. Fibre. - AU. 
- Faser). 

Fiche. - Pièce destinée à être 
engagée dans un alvéole ne for­
me appropriée pour établir un 
ou plusieurs contacts. Corps cy­
lindrique qui, introduit dans la 
douille du Jack, assure le con­
tact !électrique des re.sods du 
jack avec les parties conductri­
ces de la fiche. On distingue les 
fiches spéciales pour haut-par­
leur, les fiches de sécurité pour 
la coupure du courant lorg.qu'on 
enlève le panneau' arrière des 
postes récepteurs, les fiches uni­
polaires, qui ont fait l'objet 
d'une normalisation. - (Angl. 
Plug. - AH. Stecker). 

Fidélité. - FIDÉLITÉ D'UN 
RÉCEPTEUR. Degré d'exactitude 
a vec lequel ce récepteur repro­
duit, à ses bornes de sortie, la 
modulation de l'onde reçue. On 
considère aussi .}a fidélité ~l\ am­
plitude d'un émetteur. 

Fièvre. - FI~VRE ARTIFICIEL­
LE. Fièvre produite par induc­
tion d'un émetteur à ha,ute fré­
quence, uti-lisée en électricité 
médicale. Synonyme électroP1J­
rexie. (Angl. Fever. - All. Fie­
ber) • 
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Fil. - En général, conduc­
teur métdIique filiforme. On 
distingue le {il d'antenne, le fil 
calibré ou fi à curseur dans un 
pont de mesure, le fil chaud 
d'un appareil de mesure thermI­
que, ~e fil diuisé ou fil de Litz, 
utilisé dans les bobinages â 
haute fréquence, les fils de Le­
cher, permettant la mesure di­
recte des longueurs d'ondes COUI'­
tes par le relevé des ondes sta­
tionnaires, le fil neutre, Je fil de 
terre, le lil de Wollaston des dé­
tecteurs électrolytioques et bolo_ 
mètres. (AngI. Wire. - AH. 
Draht). 

Filament. - Electrode par la­
Quelle le courant positif sort de 
l'espace vide dans un tube ther­
mionique. Conducteur chauffé 
par effet Joule et destiné à por­
ter une cathode thermionique à 
la température d'émission. La 
cathode peut être constitulée par 
le fUament lui-même (chauffage 
direct). - FILAMENT BISPIRALÉ. 
Voir bispiralé. - (Angl. Fila­
ment.- AlI. GlÜhfaden). 

Filtrage. - Action de filtrer 
un courant électrique redressé 
ou ondulé pour le transformer 
en courant continu : de filtrer 
un courant alternatif pour dé­
barrasser son onde fondamen­
tale de ses harmoniques ; de sé­
lectionner certaines fréquences 
à transmettre en arrêtant les au­
tres. - (Angl. Filtering. - AIl. 
Filtrieren) • 

Filtre. - FILTRES DE FRÉQUEN­
CE. Combinaison d'inductance~ 
et de oapacités ne permettant 
pas le passage des courants de 
fréquence supérieure à une va-

Pig. 83. - Filtre de bande. constitué 
par la disposition judicieuse de 
bobines LI. L2 et de condensa­
teurs Cl, 02. 

leur donnée (filpes passe-bas) 
où inférieure à tl'Pie ,yaleur don­
née (filtres r.asse-hazzfJ ou 
permettant seu ement le pas­
sage d'une bande de fré.quences 
déterminée (filtre passe-bande). 
- FILTRE PE BANDE. Circuit com­
biné de façon à laisser passer le­
courants dont les fréquences 
sont comprises dans certaines 
bandes. FILTRE PRÉSÉLECTEUR. 
Filtre de bande à accord rtégl a­
ble introduit dans le premier 
étage des amplificat .. urs à réso­
'lance On distingue égaIemenT les 
filtres d'aiguille pour pick ·up, 
les filtres d'antenne, antiparasi­
tes, filtres de cozzrant continzz, de 
courant alternatif, de courants 
apériodiqzzes, de COllrants à hall 
te fréquence, à élimination de 
bande. passe-bande, passe-bas. 
passe-hazzt, filtres d'alimenta­
tion, filtres à quartz, filtres st'· 
paratezzrs, filtres de uoie télé­
phoniqlle. - (Ang!. Filter. -
AIl. Siebketfe). 

Final. - ETAGE FINAL. Voir 
étage. - LAMPE FI:<ALE. Lamp" 
,'quipant l'étage final dans lIf' 

amplificateur, un n'capteu, un 
émetteur. - (Ang!. FinaT. 
AIl. .4 bsrhfuss). 

Les amateurs-émetteurs Emission 
aux U. S. A. amateurs 

étranger ou situées dans un pays 
étranger. Il 'Peut aussi em­
ployer une station mobilll ou 
portative avec une fréquence 
inférieure à 56 MHz. 

Cros stOCK matérie) émiss"lon supérieur 
c National Collins Jo et premières marques 
françaises et américaines. Conseils techni­
ques donnés personnellement par F8IA. 
spécialiste émission et O. C. Laboratoire 

moderne pour dépannage rapide. 

RADIO-HOHL-DE-VILLE 

On sait que la radio d'ama­
teur a pris à nouveau son essor 
aux Etats-Unis, progressive· 
ment, à partir de,s bases sur les­
quelles elle avait été arrêtée en 
1941. Pour stimUiler l'activité 
des amateurs, un concon'rs doté 
de nombreux prix a été insti­
tué. Il y a en outre des modi­
fications dans la répartition des 
gammes d'ondes et dans le~ in­
dicatifs d'appel. 

LES NOUVEAUX INDICATIFS A l'avant-garde depuis 1914 _ 13. rue 
D'APPEL du Temple, Paris _ TURbigo 89-97 

LE CONCOURS 
INTER-AMATEURS 

InstItué par le Taylor Tubes 
Co de Chicago, le concours a été 
étalé, pendant la « grande sai­
son » d'hiver, entre le 1er no­
vembre 1945 et le 15 février 
11H6. li est doté de nombreux 
prix, dont 130.000 francs en 
Victory Bonds (Bons de la Vic­
toi,re). Mais les premie,rs prix 
consistent en deux émetteurs 
absolument complets, depnls le 
microphone jusqu'au départ 
d'antenne -' car l'antenne est 
en 'Plus. Ce sont, pour des ama­
tem's, des émetteurs puiS\ants. 
L'un est dla8'Sé de 250 à 1.000 
watts, l'autre de p~us de 250 w 
pour la puhsance finale d'en­
trée. Nnl doute qu'avec de tels 
engins, les amateurs puissent 
faire du' bon travail. 

Il Y a maintenant 10 districts 
d'appel qui portent les numéros 
suivants: 1. Nouve.lle-Angle-

• terre (6 Etats). - 2. New-~ork. 
- 3. Pensylvanie. - 4. Dela­
ware, Maryland et Colombie. --
4. Virginie, Carolines, Tennes­
fiee, Kentucky, Puerto-Rico, Ile·s 
de la Virginie. - 5. Mississipi, 
Louisiane, Arl<ansas, Oklaho­
ma, Texas. Nouveau-Mcxlqne. 
- 6. Californie. Hawaï, ile,s du 
Pacifique. - 7. Orégon, '''a­
,hington, Idaho, Montana, Wyo­
ming, Arizona, Nevada, Utah, 
A laska et îles adj accntes. - 8. 
:\Hchigan, Virginie (Ouest). 
Ohio. - 9. 'Visconsin, Illinois. 
Indiana. - O. Colorado, Nebras­
ka, Dakota du Nord et da Sud, 
Kansas, Minnesota, Iowa. et 
Missouri. 

On s'est efforcé de répartir 
éga,lement 'le nombre d"s ama­
teurs entre }"s divers districts. 
:\faintenant, on utilise le pré­
fixe K même sur le contin<ent. 

Emission AS (téléphonie ........... . 28,1 
28 

à 
à 

29.5 MHz 
29,7 MHz 
29,7 MHz 
60 MHz 

Emission A1.(entretenues pures) ..... . 
Téléphonie en modulation de fréquence 28,95 à 

56 à Emissions Al, A2, A3, A4 ......... . 
Téléphonie en modulatlou de fréquence 

(jusqu'au 1-3-46) .............•.. 58,5 
Téléphonie en modulation de fréquence 

à 

à 

60 MHz 

54 111Hz (à parti.r du 1-3-46) ............. . 50 
Emissions Al, A2, A3, A4, télégr. et 

téléph. à MF .................... 14-1 à 148 MHz 
MHz 
MHz 
MHz 
MHz 

Emission Al A2, A3, A4 AS et MF.... 2.300 
Emission Al, A2, A3, A4, A5 et MF.... 5.250 
Emission Al, A2, A3, A4, A5 et MF .... 10.000 
Emission Al, A2, A3, A4, A5 et MF ..•. 21.000 

à 
à 
à 
à 

2.450 
5.650 

10.500 
22.000 

REOUVERTURE DE LA SAISON 

Le temps a semblé long aux 
amatenrs américains entre 
Pearl Harbour et le 21 aoftt 1945, 
date à laquelle ils ont à nOU\'eau 
été autorisés à émettre sur la 
bande provisoire de 112 à 115.0 
MHz, jusqu'au 15 novembre. 

Actuellement. aux Etah-Unis. 
on a autorisé à réémeUre toute 
station d'amateur duement ins· 
crite enlr .. le 7 décembre 1941 el 
le 15 septembre 1942. L'aulori­
station d'amateur dûment ins­
jusqu'au 15 mars, date à la· 
qUl'l\c on reprendra le .en·ic<e 
des licences. Soixante mille l'ma· 
teurs américa ins \'ont « repren 
lire l'air ~. Excusez du peu 1 

LES NOUVELLES BANDES 

DE FREQUENCE 

'On a off .. rt aux amateu" 1('; 

nou velles bandes de fréqllcncp 
du tableau ci-dessus. 

Au point de vu,~ régl,:mcll' 
tair(', les inteJ~di('tions nnt{. 
rieure.s sont levées, c'est-à-dir,· 
que l'amateur est libre d'èchan 
ger des communications avec 
les stations d'un gouverlIcm('ni 

PouY"" les île<. on r~~erve ks 
doubles préfix<es, soit KG 6 AA 
à KG 6 ZZ pour Guam; RV 4 
AA à KV 4 ZZ pOUr les tIcs de 
la Virginie. Ainsi, le nombre 
des indicatifs en K tendra à 
rejoindre celui des indicatifs 
en 'V. La plupart des andl'ns 
amateur. préfèrent conserver 
leur ancien indicatif. On s'ef­
fo'rcera de leur donner satis­
faction, au moin~ dans la pro­
portion de 80 %. 
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Consultations 
techniques 
verbales 

Chaque samedi, de 14 h. 30 
à 16 h. 30 à nos bureaux. 
2S. rue Louis-Ie-Crand (Mé­
tro :)péra), notre collabora­
teur Edouard JOUANNEAU 
. se tiendra à la dispo~jltion 
de nos lecteurs ayant besoin 
d'un renseignement. d'un 

conseil technique 
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L'émission d'amateurs 
va reprendre . 

Des autorisation,s sont concé­
dées aux amateurs français par 
le Ministère de<!! P. T. T. sur les 
handes ci-dessous : 14 à 14,4 
MHz (21 m, 43 à 21 m. 83). -
Puissance alimentation : 50 
watts. 28 à 30 MHz (10 m. à 
10 m. 71). - Puissance alimen­
tation : 100 watts. 58,5 à 60 MHz 
(5 m. à 5 m. 128). - Puicsance 
alimentation : 100 watts. 

D'autres bandes seront auto­
risées prochainement. 

La taxe annuelle de contrôle 
est fixée à 600 francs. Pour ob­
tenir l'autorisation, faire la de­
mande au Service de.s Télécom­
munications, Ministère de .. P.T.T. 
20, Avenue <te égur, Paris (7e). 

Le salon 
de la pièce détachée 

Nous ne pouvons, à noh'e vif 
regret, publie·r l~ compte rendu 
de cette importante manifesta­
tion corporative, d,ans le présent 
uuméro. Mais nos lecteurs trou­
veront celui-ci dans le « Haut­
Parleur » du 1" Mars. 

'111111111111111'1'11111111111111'"11'1111111111111111111111111 

Tu seras RADIO 
MONTEUR • DEPANNEUR 
TECHNICIEN • INGENIEUR 

Cours par correspondance 
ECOLE de TSF APPLIQUEE 

3. rue du Lycée.. NICE 
Envol du programme, 10 francs 

DEPANNEURS ! 

1 VITE ET BI~~I 
SERVI' 

1 TOUTES PIÈCtS.1 
DETACHEES 

H. P .• POT •• BOB •• TFOS:-.LFES 
CAO •• COND •• RESIS., ETC 

POUR LA RADI~ 1 
et L'ELECTRICIT.!J 

EXPEDITION POUR : f PROVINCE et 
les COLONIES ! .. 
dolndre timbre pour la réponse-

l~f~:d~R~I~!~X~I: Entre les gares de Lyon.Basln,. 
et diA usterl itz 

. .-J 
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Il Pour "Entrer dans Je métier" 

LE C. A. P. ELECTRICI EN 
Avant de quitter la question 

des Certificats d'aptitude, pro­
lessi'onneLle, Il nous semble in­
téressant de traiter du C.A.P. 
Electricien. 

Ge' certificat est soumis à un 
progr;:tl!lme qui peut varier avec 
les lCegIOns. 

l'Ions donnerons ci-dessous un 
programme à répartir sur trois 
nnnli;es d'études. Ge programme 
porte sur toutcs les matières 
pr~vues par l'arrêté du minis­
tre de l'Education nationale. 
en date du 23 avril 1935. 

Exemple de programme pré­
paratoire au C.A.P. Electricien: 

1. - COURS THEORIQUE 
Gc' cours se di vise en deux 

parties: 
a) Insti'uction générale ct 
b) Instruction tecluüque, 
Les matièrt·s à étudier sont 

pour l'instruction générale: 
1· Rappel des notions géné. 

l'ales du certificat d'études pri­
maires, en particulier en Ge qui 
concerne le français et ole cal· 
cul; 

2° Notions d'arithmétique et 
de géométrie corduisant aux 
applications dp problèmes de 
surf.ace et de velume, ccci au­
tant que ces problèmes sont nlé-

prépare 

cessai l'es à la profession d •• 
monteur-électricien; 

3° Notions de dessin limité'es 
k des croquis usuels et à cll'S 

schémas très simples d'électl"l' 
cité. 

Les matières à élutlh-r sont, 
pOlir "instrllction techniqlle: 

1 G Electricité, corps condue 
teurs ct isulants. ~utions d" 
b'a\'ail, d'énergie et de pui. 
sance; 

2° Unités, rCndt'llH'IÜ, lois 
d'Ohm, de Joule, de Kirchhuff, 
d<. CoulomlJ; 

3° Electrostatique, eapac i t é. 
cOIHIcllsaleurs; 

4° :\lagnétislllc, ai man t s, 
ch:.unp llHlgni·tiqu<" huu ~süll's; 

5° Effets chill1Î'ljues du cou­
rant, plI e s, acctlll1ulateurs, 
électrolyse; 

6° Electrolnagnl~tisnH', solé-
noïdes; 

7° Génl'rutcUl'S éledr i q Il e s, 
11lotcUl'S et transfonnatl'urs; 

8° Distributiun et canalisa­
tions, lllaleriei et apparcil~age 
il utiliser; 

no Sonneries, ti'i't'hones, si­
gnaux et taIJleaux; 

ID· Hèglell1ents, marque de 
qualité; secours à ùonner en 
cas d'accidents dus à l"ledr,­
cité. 

PAR CORRESPO~~DANCE 
à toutes les carrières de 

L' ~LECTRICIT~: 
RADIO 

CINÉMA - T~L'ÉVISION 

DI!mcmdez.-nous notre documentation et le 
livre qui déCtidera de votre carrière 
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Il. - COURS PRATIQUES 
Ces c.ours portent sur un en­

sPignement purement pratique. 
14('s lllalit,l'{.'s à étudier sont ~ 
1 0 Les outils du monteur 

~]edl'ÏeÎl'n et leur entretien; 
~o Pl'!'Cl'llu'nts, raccords, trous 

·.talllpOI1IH·'S, chevi::lcs ct talu~ 
pUilS IH'l~parés; 

:l" Canalisations sous Illoulu­
rL'. t'Il tubl's iso]é's ou llon, COU­

pt'. ci 11 t rage. raccordCluent; 
4f} ClJllductl'urs i S 0 lié s a LI 

cuolltl'hollC, ligatures de jonc­
lilJlI et d'empattement; 

~o Pose de conducteurs sur 
isolatC'll l'S, fcrrun's; 

(jo Cùhles annés et leu s ac­
rcssoj !"es; 

7" Appareillage électrique, in-
1 t'l'J'li pteurs, C01l1111utateurs, te·· 
IlTuptt'urs, coupe-circuits, minu­
teries: 

8" Pré'cautions à prendre à 
proximité des canalisat i a Il 5 
d'l'au cl de gaz, dans ks locaux 
hUIlddl's ou I11ouillés; 

[lo Equipemellt et pose de~ 
appa l'('i 1 s d'Iéclairage; 

10" Appareils de branchement 
ct appareils de mesure; 

Il" Conducteurs spéciaux, fils 
.""pl,·s. càbles sous plomb et 
cuirassés; 

12° ~Iotrurs à courant COlltl­
IlU {·t il cuurant alternatif, d~­
lUUrrL'Urs; 

Ll" lIéparations, l'CC h e l' che 
d'uil dé'faut, illvertir le sens de 
Tnta t ion d'u n llluteur; 

1-1° i\Cculllulatcul's, réduc­
("lII'S et cntretien des batteries; 

1.-)() SOlllll'l'ÎCS. t'éléphone, si­
gnaux et canalisation des si­
gnaux: 

II;" .\pl'Iication des rè g 1 e­
UH'nts; 

17° Challtiers, leur tenue; 
~l1l]llui cI"s "chelles; 

lNu Hygièlle; 
1 f)u Danf{cI's des cou r a TI t s 

t·lt·l'll'Î(tl1('s, soins à donner aux 
;"ldro('ul('s: 

2:)" H(dacl ion des feu i II e s 
d'a t: al' 11 l'Ille: l. 

~OjJS arrÏ,'ol1s aInsi à : 
a) Dix lliutières de cours 

d'illslnlctiun théorique (,olllpor­
lan tune rl'\"is10n de l'instruc­
tion gl~nêralc ct une instruction 
il.'cill{iqu{' p:us 

h) j'in!!! matières d't'nse'Une-
1uent !JraliqlIe, soit en tont 
Ircnte sujets (j'ldllde il répartir 
SUI' tlne dnrL-l' de trois années. 
Pour se présenter aux épreuves 

Pl'll\"pnt 'sc pri'sl'lllcr aux\ 
(-pn'U\TS : 

1(1 Les .Îl'1I1H.-'S gens ayant tl'r­
nÛllé leurs trois ans d'appren­
tis~ag(l ou ayant suivi des cours 

professionnels pendant une mê­
me durée; 

2° Les jeunes gens ayant ter­
min'''' leurs études dans une 
Ecole technique, publique ou 
privé'" ; 

3° Les jeunes gens de seize 
nns accomplis uccupés dans la 
profession depuis au moins 
trois ans, et ré,idant dan, les 
communes du département de 
la Sdne où des cours ne sont 
pas organisés, ou ne fonction. 
Jlen t pas depuis trois ans au 
11101ns. 

Les pièces à fournir 
Les picces essentiellos à réu­

nir par les intéressés sont: 
a) Une demande d'inscription 

sur papier libre, demande indi­
quant les cours suivis ou les 
maisons où le candidat a tra-
vaillé; 1 

h) Un extrait de l'acte de 
naissance ou livret de travail. 
presentation du livret de famil~ 
le des parents; 

c) Note indiquant le coeffi­
dent d'asslduité aux cours dé­
livré par le directeur des cours 
profession nels ou un certificat 
du directeur de l'école ou : 

dl Un certilicat du patron at­
tl',tant que le candidat a ter~ 
III i ni'; ses trois ans d'apprentis­
sage. 

Le jury d'examen 
Le jury 'lui préside à l'examen 

est composé d'un inspecteur de 
l'Enseignement technLque ou 
d'un délégué du préfet, prtési­
dent, ct d'un nombre égal de 
patrons et d'ouvriers ou de 
profes,;eurs de la profession. 

A chaque examen, il est éta­
bli un pl'()cès-yerhal des épreu~ 
\'C s; il com port e le texte des 
t~pj'(.'u\'('s inlpq~~l'cs aux candi .. 
dats, le tait/eau des notes ob­
[l'nues pal' Ics candidats reçus 
ou adluissih 1 es, a,"cc, pour cha­
cun d'ellx, ses date et lieu de 
naissance, ainsi qlle l'indication 
de l'école uu dc l'entreprise à 
laquelle il appartient. 

Ce procès-\'crbal est transmis 
à la Direction d{· l'Enseigne­
ment tech" ique par le président 
du jury et par l'intermédiaire 
dll préfet. 

Les diplômes du certifIcat 
,l'aptitude profe"ionnelle sont 
signés pa l' le préfet du d,,\,ar~ 
tcment uu par son délégue et 
par l'inspecteur de l'Ensei 5nc .. 
Illent tpchni'lue, p,·ês;de'ü. Ces 
,Lplômes sont délinés gratui-
teillent. (A suivIr.) 

R. TABARD. 
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PLETE DE CULTURE PSYCHIQUE. 
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Longel'r 125 m/m ••••••••... 7S 
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COURRIER TECHNIQUE 
~-

Pour recevoir Wl6 réponse di­
recte par lettre, nos correspon­
dants doivent obligatoirement: 

1" Joindre une enveloppe tim­
brée portant leur adresse; 

2° Ac<;ompagner le·ur question­
naire d'un mandat de 20 froncs. 

Pour l'établissement de sché­
mas particuliers, donner le ma­
ximum de précisio<ns et joindre 
seulement une enveloppe affran­
chie portant l'adresse du desti­
nataire. 

Le tarif est variable suivant 
le travail à exécuter. 

Il est inutile de demander une 
répOillse « par retour du cour­
rIer l>; nous répondron8 le plult 
rapidement pos.<ible à tous nos 
lech'urs. 

En ce qui concerne le courrier 
de cette rubrique, nous ne pou­
vons fixer aUlcun délai de pa­
rution. Celui-ci dépend de la 
place disponible et de l'étendue 
des réponses, qui sont l'une et 
l'autre impossibles à prévI)ir. 

SERVICE D'ABONNEMENTS 
En raison de la len­

teur de transmission des 
ohèques-postau-" no u 8 
prions nos lecteurs d'u­
tiliser de préférence les 
chèques-bancaires ou les 
mandats-Iett.res. 

Dans une récente réponse du 
courrier technique, il a été ques­
tion du tube EFM 1. Je m~ de­
mande comment fonctionne 
l'indicateur vislle!, ne trouvant 
pas sur le culot d'ergot spécial 
pour attaqut!r sa grill" de com­
mande. 

Mme FORNARI - Paris (15') 

L'indicateur visuel du tubl' 
EF~l 1 ne compo·rte pas de grin~ 
de commande "péciall'. Les va­
riations de fluorescence sont 
duzs aux variations de polari-

G3 
62 
G1 
K 

sation de la grille 1 de l'élément 
pentode. On md ainsi à profit 
la caractéristique basculantp 
de l'écran, qui est alimenté par 
une résistanC1' s<'rie. Schémati· 
'1lll'ment, l'EF~l 1 se presentp 
con) Ille ei-dessiJ s. 

Il èSt à noter qu'il y a seule· 
Luent 2 s.'C'teurs fluorescents, t't 
non 4, comme dans les trèfl,s 
cat:~o.diques. ~Ials cela n'em­
pêche édd,'mment pas l'indica. 
l,ur cI'être doué d'une bonn .. 
spn,ibilité. 

:::::::: : :::-: 

Plusieurs amis me con,eil­
lent d'utiliser une EK 3 comme 
change use de fréquence. Qu'en 
pensez_vous? Il s'agit, paroît-il, 
d'une lampe à « électrons diri­
gés ~. Je croyais que ce terme 
était réservé aux lampes g~nrp 
6 L 6 et 6 V 6. Ai-je raison li 

M. BAYOL ..,- Paris (17') 

L'octode ER 3 est une eXClzl­
lente changeuse de fréquence ; 
elle donn~ d'aussi bons résul­
tats que les triodes-hexo<1t" et 
est même souvent supérieure à 
celles-ci en ondes courtes. Mal-

heureusement, sa capacité d'en­
trée est 1'~lativement impor­
tante: il faut réduire les capa­
ci tés parasites des connt'xions 
le plus possible. Sinon, on ris­
que de 'n'~ pas pouvoir régl~r 
correctement le trimmPr d'ac­
corq PO, et on est obligé dl' 
c trich.:'r :0 pour recevoir les sla­
tions sur leurs repbrps, d'()1i 
perte de sensibilité. 

Il t'st exact que l'EK :1 est un 
tube à é'lectrons dirigés ail mêm~ 
titre que la 6U;' Les trajds su.· 
"is par les électrons sont en· 
tièrenwnt distincts par les par· 
ties oscillatrice .. t modulatrice. 
La figul'e ci-d,'ssus, qui est clas­
sique, est tout à fait suggestive. 

• 
J'ai pris connaissance de vos 

numéros d'octobre et nouen1bre 
et j'ai remarqué notamment un 
montage de laml'emèfre. 

Vous serait-il pOSSible de 
m'ennoyer: 
. 10 Le plan de câbla!)e; 

2° La liste de,ç pièces déta­
chées nécessf/lres à ce mont(1(le: 

3° Où l'outrait-on se {ourm r 
en nwtéfle/? 

:.1. GuÉnIN, Hou!gate. 
VOIlS trouverez un plan de 

réalisation du lampemètl'e H.P. 

CENTRAl- HAD i 0 
35, rue de Rome. PARIS 18" 

Tél. : LAll"rOe 12-00. 12-01 

• 
r ... te tou.iou,. la mahon 
spécialisée d.. la pièc .. 
détachée pour la cons· 
truction et 1 .. dépannage. 

le plus grand choix 1'appareils 

de mesure, i tous les prIX. 

'III ••• &I111I']1iJ§!8'" ~'J~L """~y_,,, 

dans notre numéro 757. Il cst 
facile, avec ce plan, de dresser 
la liste des pièces détacbées 
nécessaires. Tous les bons rc­
venaeurs pourront vous ét." b~; r 
un devis. Faites confiance à nos 
annonciers; vous n'avez que 
l'embarras du choix. 

• 
Je vous serazs reconn(!i.~sant 

de bien vouloir m'expédier le 
schéma compll't avec nO' des 
lampes, valeurs des résistances 
pt capacités, du récepteür Phi­
lips 390.473 F, type 640 .4. 
M. LEFIS - Ghyvelde (Nord) 

Nous n'c possédons pas le sch,'.­
ma du réceptl'ur"640 A. VOY"z 
la Schémathèque, que vous pour_ 
rez vous procurer notanlmcllt 
à la Librairie de la Badio, 101. 
rlle Réaumur. P:uis (2'). 

• 
. Vl'uillez me procurez le plan 

de réalisation du mon/ar/e 
c Pu-Wee " dont il a été ques­
tion dort .• Le n° 756. Q'lelS ,;onl 
le .• tubes employés ? Comment 
(1.<:.~urp-f-on leur alinu'nlaiio!l ? 

Soldat POllC!lT 

Aix-cn-Provell ce 

Nous n'avons malhl'ureuse_ 
ille'nt aucune précision tet::1:'IlÎ­
que "iur lt' «Pee-\Vee n. C..: ré_ 
ccpt~ur n'est pas encore dispo­
nible en Europe ; le clich0 pu­
blié en première page du n· 
75(;, nous a été remis par u"e 
a§{{'nce anléricain'~~ nl~lis celle-ci 
n'a pu fournir aucun.e- inrl!ca­
tion concernant le schèrna ct 
les lampes cmployées. 

=_v~ 

-lU Ir. If) Ilflne de 33 lettres. 
slflnes 011 espa('ps 

ECH. 2 PE 5/15 ou 1 807 contre 1 
1'40. AUCHEL .Jean 8.\IS01, St­
:\-Iaixpnt {Dpux·SèvresJ. 

VUS 2 lampps 6B4 1 6A5 1 HP 24 
cm Ap. 1 trf aliment. 2x400 v. 200 
millis. 
4. , M T=P:-::.I""R=--r-p-:c herc he 
JENSEN 30 et 20 cm 
ZIEn. • 25 bIS. qUai 

Ha!lt Parleur 
E('rire Vl-<'::R .. 

H. -Rolland 
Lyon. 

VUS Empt OC5 . 10MQ-;'ap pho. 
2 Pta2\'. lamp. Téléfunk npu VPS 6A 7 
+ 6B7 + 6K2 + NF 2 IEFDl KI1DI 
KBCI KF4 Lamp Fm.s Télef RL 
\2 p 35. Ch"rch AK2 AC2 AECI. 
BAILL y • 25 bis. a v~nue Momes_ 
quieu, >\snièrt,s (&~lne). ._-------"'- ._---- _._------
\'Ei\-:-nS Métp-rettJ~ Bernard. Hèu'ro .. 
dynp Jackson, Lampes, COflllt'Jlsa­
leurs HP etc... Moteurs et Rhéo­
stat" IIR 116 11 0 V MachIn,'S à. 
coudre f!t sllrjett~Usf'>S fourrHre. 
ROBEI.INGllF . fl7. rue La F'ayet­
te, Paris. Trud. 27-07. 
4. LOI 'FR pour so-n-n--:ri-, -a-ru-pli 15 
W avec PU .. HP et micro. M. 
[EPREUX . 133. rue du Bois • 
Clichy (SPlne)." 

-R-FC-iï F.-,R-.-ciIE:--~B:-07b7i-n-es 
spread . Pour récE'pteur 
ACSW3 Ecrire LE ·BLAN 
Oplf'zpone • LiJl~. 

Band­
Natior.a1 
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Les usagers de la Radio vont avoir la parole 

UNE ORGANISATION .« LIBERALE » 
DES ·SERVICES EST DECIDEE 

Pour la deuxième fois e,n moins de trois mois, le Gouvernement a décidé de réorganiser la Radiodiffu­
sion Française. Ce fut, la première fOis, une mesure pourrien. Elle ~st marquée par le court inter-règne de M. 
Claude Bourdet à la direction génerale de cet important service. il semble aujourd'hui que la réforme si néces­
saire soit envisagée à jond. 

Disons tout de suite que la campagne du Haut-Parleurn'a pas été vaine. 
En effet, dans le nouvepu projet soumis au Consetl des ministres du 12 février, figure, à côté du Conseil 

Supérieur de la Radio, un Comité Central dans lequel les « usagers », c'est-à-dire les auditeurs, les construc­
teur~ les commerçants seraient repréSentés, allraient voix au chapitre. 

N'est-ce pas là ce que nous avons dema,-zdé dès le début de notre campagne? 
Il est trop tôt encore pOur préciser les conditions dans lesquelles se fera cette représentation. Disons simple­

ment que le secrétaire d'Etat à l'Information, M. Defferre s'est déclaré partisan d'une Radio aussi dégagée que 
possible de l'étreinte de l'Etat. Il envisage l'organisation des services administratifs et technilfues sous la forme 
d'un Office dirigé par des compétences. Ainsi sortirait-on de l'anarchie et de la gabegie inherentes au système 
actuel. 

Certes, auditeurs, producteurs, fabricants auront encore à lutter, ou pour le moins à faire preuve de vigilance. 
C'est une bJmalité de dire que les meilleures institutiœzs ne valent que ce que valent les hommes. 

Or, les hommes qui dirigeront la Radio ne sont pas encore désignés. Pour le choix du chef il y a une vive 
compétition. Il serait risqué de dire qu'elle porte sur une simple question de compétence. 

IDEES ET PROJETS 
En attendant, nous croyons utiŒe de 

donner aux « payants» de la Radio quel­
ques précisions sur ce que fut, dans la 
réorganisation des services, l'étape qui 
vient d'être franchie. Elle est moins faite 
de réalisations que de projets : les pro­
.i.ets de M. Claude Bourdet, exposés par 
lui-même la veille du jo'ur où fut annon­
cée sa disgrâce. 

Après avoir énuméré les améliorations 
de détail faites dans l'établissement de, 
programmes, M. Bourdet a dit : 

II s'agit maintenant de crtéer un org.t­
nisme d'Etat, un régime d';nitiative, 'It 
r~spoll5abilité et jusqu'à un certain point 
de concurrence qui lui fasse perdre le 
moule trop uniforme caractérisant la 
gestion étatique. Dans la p:;trtie adP1.i­
trative, ceci pourra être favorislé par le 
statu de la Radio, dont nous avons étu­
,lié les plans ct rédigé un projet. Mais. 
d'ores ct déjà, la souplesse du système 
actuel est suffisante pour permettre de 
traiter ce problème sur le plan des pro­
grammes. 

Tout d'abord. u,l\.e vérité de la Pa­
lisse : la structure de la Hadio doit 
s'adapter .au programme, ce n'est pas le 
pro~ramme qui doit se plier à la struc­
t ure t'xistante. 

Deux oonceptions de la Radio 
Il y a à l'extrême deux besoins prin­

Clpaux en matière de pr.ogrammcs. La 
Hadio peut étr~ d'abord le moyen d,' 
porter à domicile la musique, le théâ­
tre, les leUres et les illlformations. C'est 
la HADIO, • moyen de diffusion ». lIlais 
la Radio peut être aussi une synthès,' 
originale: si ,,~ cin'éma est le septicl1lt' 
art, ce serait le huitième. Dans c .. ca,. 
il n'y a plus musique, lettres, théâtre, 
mais une association d<,s trois. Encore 
faut-il que la syuthèse soit bien faite, 
Un horripilant fond sOnPre derrière un 
bavardage, ce n'cst pas une synthèse. 

Ici intervient la notio de respQnsa· 
bilité. Les deux conceptions de la Radio 
sont si différentes qu'il est impossiblt 

S,P.,I. Imp" 27. rue '\Iicolo, Paris - 31.3009, 

de confier leur mise en œuvre au même 
momme, quelles que soient scs qualités. 
Ou alors la contradiction mème de ses 
fonctions, l'impossibilité d'une prise de 
parti artistique se traduira, comme elle 
s'est traduite, pal' la juxtaposition du 
meilleur, du médiocre ct du pire. Et ce­
la a donné au programme français cet 
Il"pect de tranches, de sandwich entas­
sé" qui révo.Jte 1t juste titre les audi­
leurs. 

Le ·secrétariat du programme 
Cette division en ùeux chaînes a trans­

formé la Direction des Emtssions Artis­
liques. Les deux,. directeurs de chaine 
assureron progressivement, en plus de 
la conception, la plus grande partie du 
contrôle de l'exécution, ce qui marquera 
encore davantage l'homogénéité de la 
chaîne. Les servin's financiers, les servi­
ces annexes, restent du ressort d'un se­
crétariat du programme qui assure éga­
lement la liaison ayec l'exploitation. 

Cet ensemble: directeurs de chaln"s et 
secrétariat du programme doit augmen­
ter à la fois la différenciation des chal­
nes, leur qualité, ieur homogénéité et, en 
mêlne temps que la concurrence ent~e le~ 
l'quip"s, la coordination indispensl>ble. 
D'autre part, une prise en chaîne méthc­
dique des serviC'{'s a pernl is, là aU'di, de 
faire déJà apparatrc de nombreux em­
ploits inutiles, une' qnarantaine pour Pa· 
ris seulement. 

La musique légère 

Un derniet mot dans l'OlxJr·c artbtique: 
nous avons décicié aVéC M. BarraU<l, di­
r('ct"ur de la musiqu(', de t('nt('r de com­
hle~ un vicie déplorable en France, celui 
'\e 1.a bonn~ music/ue J('gère. ct CCCI par 
cieux voies: d'un(' part, il!. Bnrral1,1 , été 
"h"rcher <,n AngléfC'rre des eataJo;iu,'s et 
des partitions de mu:ique légè're de bonnc 
qualité. 

Un troisiè","e programme 
Ei.1fin, dès ql1e-\1~',s I110y{,l1S lnatt!dels 

.'::-.::istcront, on pourra créer nu troisiè-ll)Cl 
;lrogrannne répondant encor" à d'autres 
he,oins, par eXPllll>le, une chaîne Pari" 
,·t Monde, qni dH.fuscrait les spectacles 

parisiens et relaierait quotidiennement 
des émissions venues sur ondes courtes 
on par câble de tous les pays du monde. 

L'Information 
L'information d'une Radio nationale a 

fa tale ment trois tendances contradictoi­
l'cs: d'une part, elle ne peut s'e'mpêclwr 
d'être officieuse, puisque Ie gouverne­
ment l'utilise pour traduire son point de 
vue, d'autre part, dIe doit chercher à 
donner des informations strictement ob­
Jectives, enfin, dans un pays démocrati­
que elle doit laisser aux opinions con­
traires la possibilité de s'exprimer. L'er­
reur commise jusqu'id a été de ne pas 
définir et de ne pas distinguer ces onIiga­
tians. On a donc oherché à les remplir en 
vrac, on a mêlé l'objectif, l'officieux, et 
l'opinion libre, sans que le pub'lic puisslI 
.'y reconnaître et sans satisfake per­
sonne. 

Il ne s'agissait que de distingue'r: d'une 
part il faut des informations strictement 
"bjectives au rythme sec e ramassé. D'au­
re part, le point de vue gouvernemental 
doit être exposé chaque jour sur les ques­
tions importantes. Enfin, il faut une tri­
bune libre où des hommes qualifies et 
connus du public viennent exposer libN'­
ment leur opinion quelle qu'elle soit. 
Telle est la éonception que Desjardins, 
Lassaigne et moi-même avons mise au 
point avec la collahoration des rédac! eurs 
du Journal Pa"lé et l'accord du précédent 
et de l'actuel ministre de l'Information. 
La Tribune Libre se placera dans la Tri­
hune de Paris, eX «Parh vous Parle :t. 
dès qu'il aura He possible de résoudre 
les question matérielles qui ,e posent 
pour amener à heure fixe cievant le mi­
cro les ténors de l'opinion française. 

Le nOllveau Directeur de la' Radio 
fera [leut-être siennes quelques-unes 
des idées de M. Clallde Bourdet. C'est 
pourqlloi nOlis avonS cru devoir en 
donner lin aperçll. 

Pierre LIAIS. 

P.-s. -'- Nous continu('rons, dans nos 
proeh:lIns numéros, la publication du rap­
port de M. Pons au Comité de la Libé­
ration sur la _question des postes nrivés. 

LI! Dire<:tcur-Gérilnt : J.-G. POINCIGNON. 


